
BULLETIN 
DE LA 

SOCIÉTE ARCHÉOLOGIQUE 
DU FINISTÈRE 

, . 

TOl\fE LXÀ'JX 1 

1953 

BRE S T 

Imprimerie du Télégramme, 25, rue J ean-Macé 

1 9 5 4 





"'-

PROCÈS .. VERBAUX 





-v-

SÉANCE DU 28 JANVIER 1953 

Présidence de M. H. W AQUET, Président 

Le pro'cès'-'Veribal de la dernière séance est lu et 
adOlpté Slan·s o!bservation. 

lM. Je P<l'Jé,siden't .a l,e regret d'runnonoer le décès; d'e 
lM. le Vk'e~AmiiraIlLaur,ent:, aniCÜ·en préfre't maritime 
de Brest, memlbve ,d'honneuJ' die la .société. Ce Nor­
mand, né à RouM, êtait un gr·and ami d,e ia B.ret.a­
gne et avait même appris i'e breton. 

Sont adllllis dans :la Société: M. AJain Legrand 
IUSIpeot.eur ·aux renseiglllements· glénéraux, prés.enté 
par MM. OgèSl et Le Bihan; Mlle <M.-A. lLe Pape, 
Directr,ioe d'écoUe hono'l'aire, présentée pal}' MM. Ogès 
et IMarc; /Mme Pennee, d'e Plogonnec, fille de M. 
L€1gJ' and , membre à vi'e de Œa SQCiété, pJ'ésentée par 
MM. 'Bernard. et iKeraval. 

:M. Ile ,Pl,ésild·ent prése,nte diver,ses pub1kail:ioll1's: 
Apothicaires et Pharmaciens de Basse-Brei'agne, par 
M. A.H. DizeItlo. M. Daruiel Bernaoo (jj,t quetlques mots 
de cet'LIe tlhès,e die doctorat soutenue devant 1'3 Faculté 
de Phamnacie de StJ'aslbOlUrg 'et insiste, en pa.rticu­
lier, sur les ·apothi.caires et pharmadens finistériens 
CeU'e é:tulde Ia!p.porte beaucoUjp de noms et de r ,enslei­
gnem1ents Slur a'exercioe ,de i1a prof.ession d'apoVhi­
caire. 

Dans des Mémoires de la Société d'Histoire et 
d'Archéologie de Bre1tagne, M. Wll'quet runa[yse f'arti­
cU,e de M. Coutfon sur l'Architecture gothique en Cor-
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nouaille aux xv" et XVI" siècles, artiole qui donne I,j.eu 
à dislCus'sion au sujet de la d'ate du œnotapihe de 
SI3.,j,n t R'onan à 1,;ooronan. III indi'que en orutre tl.'i,nté­
rêt IcLet' article Ide M. Le ooIloneJ Gi[[OIt sur Bacllelo,t 
de la Pylaie. A c·e Slu'jet MlM. Ogès et D. Berna,rd, 
iequell a COIl1trilbué au trllJvaj~ dru cOlllOnell Gi~lot" si'gna,. 
lent que BaClhellO<l: avaiÏt puil)lié de nomibreux articles 
dans les journaux finisléri,ens lorS' de ,son séjour dans 
I,e départemerut. 

lM. Wa,quet 31PpeUe nU's·si J' a,t1bention srur le tome 
II récemment .pa,ru de La Géographie de la Bretagne 
de M. Le LannOlu en collabora'tion avec M. F1l,at.rès. 

Ce vOilume co,oSl3.cr,é à 1a vi,e éoonomiqu.e met en 
Œumière lies iP,rogrès OOIns,iid,érai)jl,es réa'I.ilsés en COIr­
nouaiUlle depui,s huit ans. 

A propos' d'une eXlpo,sition sur Je Léon qui doit se 
tenir à MOIl"JOOx, M. 016 Président fa,ilt sa'voir qu'u,ri 
accoI1d ,est inte.rvenu ell'tœ la s'ocilèté Les amis de 
Kerjean et l,es moruument-s hislolfiques, ceux-ei d'eve~ 

fiant \prOlpri1étaires, sou,s certaines coru:li'tions·, des 
coHootioll!s de Kerj,ean. 

Mme Losq, institubrice à IPlozév.e1, communique 
~a 'Photo des restes de l'all1ée couverte de PouŒhan:, 
en Plouhinec, allée couverte qui a été gravement 
endommagée !par les Allemands. 

M. A.lain ILegr;and foot une commünÏlcation SIU.r da 
chapeHe du Ve.rn, en Plonévez-du-lFaou, et M. Kera­
va'L fait cirouIer UIIl co'd,e dvul et une géographi'e 
dat'ant du Premi,er Empire. 

lM. Sabün, Trésorier, présente les comp.t,es de 19M! 

et des· félicita'tions lui sont votées pour son excellen­
te gesti 00. 
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La séance est Il.evée à 16 heures. 

Le Secrétaire, Le Prés.ident, 

G.Mi. 'IlHOMAS. H. WAQUET. 

SÉANCE DU 25 FÉVRIER 1953-

Présidence de M. Daniel BERNARD, Vice-Président 

Le procès-ve:r1baŒ de 1a dernièr·e séanoeeSlt lu et 
adopté sans, oIbSlervation. 

M. Waq:u~, Si01lffrant, s'est faH exooser. 

lM. Daniel Bern~rd donne ['ooture d,e deux ralPiports 
de M. Menla't, prolfeSls,eur à !-a FacuIté de ReIl!Iles·, rap­
ports concernant l'un l,es fouilles de Kergoleden, en 
Mei!1arls, l'autre (!,elUes de Locmaria-Quimper. 

A la demande de M. Bernarld, la Société renouvelle 
'Ile vœu ém'is dans 'la <s'éance précédente au sujet de 
la POlnt,e du Van. 

A ce prOipos, un échange de vues a aieu au sujet 
de la dis'parition dies vieilles, chapeUes. M. Keraval 
s~gna,},e [e mauvais, ét'at de ~~ ch3ipe'Ue de iL,ocmalfia­
alf~Hent, en Saint-Y\ni. 

iM. Louis Ogès annonCJe que des fouîlles, ont été 
faites sous un tumulus - déjà fouillé en 19ûr6 par 
M. du OhâtellŒü'er - à PUonév'ez~LochriSit. Les nouvell­
les foùi<lJes n'on't rie donné. M. Thomas fait part de 
la déci()luve'rte d'une tomlbe préhistori'que à Quémé­
néven. 

M. Alain Le Grand faH circUiler de vilei~a.es photor 
graphies de coiffes quimpéroj,s'es : coiffe « pkhou », 
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ooiffe « pen paper », coiffe ô'~isalIle dHe « kkh ker 
kmuper »... ' ,. ', 

M. Kerruvall esrtime que la rich~sSle du ços,tume est 
en génér3l'l en relLation étroite av,ec [a ,situation éco­
nomique. 

M. Ogès com~,ence la J,ec'ture d'un mémojre sur 
J'ivro-~nerlieen Bas'se~B,reta:gne ,et 'lVL A. Le Grand 
communiqu'~ rtrroi's ex'tll'aits de regi·stre des dé.cès d·e 
PlozéVlet ,en 1'74[9, ooncè:rnant t1'ools IÎndÎJVlÎdlU's vi!dti'­
mes de ,l,eUlr passd.on d 'ivIl"ogIlles" Les deux p'remièlI.·~'s 

victimes ' de la « ' débauche ,d" [e:au-<de-~i[e » fUil'leut 
ent,el11'é,g ,dans ].e ,salble de l,a dlJln'e. · Le 1:trois1ième fut 
eJ1lt1er'l'é IcLanis lie ,cïmetière de la chapeUe de 'Stain:l:'­
DeJ111Ie't. 

La séance est le'Vée à 16 h. 16. 

Le Secrétaire, 

,G.-M. THOIM'AS. 

Le Vice-Président, 

Danie:! BEIRNARi[). 

SÉANOE DU 26 MARS 1953 

Présidence de M: Daniel BERNARD, Vice-Président 

fLe :pr.olcès,-verlball: de [a dernière séanc'e est Lu et 
adopté stans olbs er'\lati on. 

M. Waquet, albs,en'~, s"eslt fait excus·er. 

lM. Dlanilell Bernard, Prés,iident de s·éance" a I,e regr,et 
d'annoncer' le décès du bocteur F'ernalllid Chauv'el, 
Survenu ' dans s,a propriété de Ke.rou[lÏn, en Comibri if: , 
ne ' 18 mars 195'3. Né i'e 8 ju~J.l,et 118168 à QuilJ111per, iJ 
fut le Pl'emi,er ohi.rur'gien èl:alb(li .dans, cette viùŒe où 
il ou'Vri:t URie dinique en 1903. Le Docteur Chau:vel 
était memlbre de .rra Sodéf\:é depuis 19.01. 

, 
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Esct admis dans la So.ci:été : M. le Docteur lVltérer, 
méldeci:n de 1a Sécu;rilté SO'CiÏrule à Brrest, prèsenbé par 
MltvL Deslsle père et fils. 

:M. n. Ber,nJa11d 'P'l'ésente une, étudie de M. François 
Me~'\Iet, ATchivi,s'le en cllef des, Côt,es-ldu~NOI1~d: « Les 
limites des diocèses à ,la veilile de la RévoJiution dans 
i'e département des 'Côtes, .. du-Nortd,. et consildérations 
sur Il'origine des ·enCilaves de pol >l . 

lM. iM'eJ.1Iet pens'e que ces enclaves 'l"1epJ:és,entent un 
r ésidu de la domination tempore!llle ,et SlpÏlritue\lUe que 
l'archevêq:ue de DoL Wkohen avait Illsu,rpée vers le 
mi!Iieu du x" sièclLe sur la Bretagne du Nord . On pour­
rait en fixer ~tU constiltution à la suite d'un ' comipil'o­
mis vers 980. 

M. D. Bernal'ld' Ta.plpe\lUe à ee propos que l,e regretté 
M. Savina avaiil: effedué des recherd},es' aux Archives 
nationalles slUr les limites des dio,cèse,s. m eu r,este 
des notes,. 

,M. G. Thomas presente un méimoi,re surr d'o;rgani­
s,atioH et l',activiLé d'une asslOcia'lion montagn,artde de 
Land~vi,siau: « La Soci.été Popu\laire des Sans-OuJolt­
tes », dont i,l a déj à donné un aperçu danls, sa mono­
gr,a'Phi e de cett,e COlTI)I1llUue. 

,Ce .gr()lupement, bel qu'en 'œmoign!e s'On registre des 
déllibé;ra'tionSl, fu,t dilredement mêlé ·aux différent.es 
manÎJfestati'O.IlJs .de l'èpoqu,e r évolutionnai,re. 

lM. I{,eravall a découvel1t une dooumentrutio'Il imporr 
tante ql1li perIllet de suivre J'évoUu<tion éc'OnOt111ique et 
s'Û'cklJle du XVI" sièc!l,e à n~,s jOllws. ]1 s'a'git de baux, 
inventaires, et titres de proprié té:s', co.ns1e!rvés dans la 
feil'me -de :Léz,edoalr é, -en 'Plogonlnec. 

1\1. Jany a reUevé dans des chartes ancilennes 
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l'rap\pematiOiIl de « BO'urc'LabO'u,e », âési-gnant ~e 

JùanO'ir qui, jaidis., a donné IsO'n nO'm à l'agglO'méra­
tion de « BOlll'rlUoou », connu,e aujourd'hui sO'us le 
vO'cable de BO'urg-ILes-iBoul'1gs,. 

M. Thomas iIllfO'rme la SO'ciété de Ja !brouvaillJe fai­
te à Kervaïc, en C()l]l1lbrlÎt, d'une p()lterie oO'ntenanlt 
douze haches de hronze. 

M. Alain rLe 'Grand fait circuler une !phO'tographie 
d'une curieusle pierre scu1lptée i,nrcorlPorrée dans un 
mur en pi'errJ'es: rsèches, à K'elroué, ,en I~enfeulIlteluln. 

Elle représ,ente un personnage grO'tes'que dO'nt les 
jambes vi,ennrent toucher la tête. rl si,grnruLe la dJécou,­
ver,te d'une meule gauloi,se à MeJ1Jgj1,euz, en Pl,ozévet. 

M. Paul Filo'Cih ,évoque queJLqules, sO'uveniu du 
manO'ir de Mesormel, en Saint-Vougay, dont .les pier­
res Oint servi à n,a c(),n;s,tI~uclion réoente de la cha-

I pelile de Kerfissi,en., en Oléder. 

M. Abin Le Grrailid est désigné comme deuXlième 
Stecrétaire de la Socirété. 

Les membr,es presents d,écildent d'organiser une 
excurs,ion arohéO'logilque don,t l'itinérairle se,ra fixé lorIS 
de la prochaine l'éunion. 

La séanoe est levée à 16 h. 1'9. 
Le Secrétaire, Le président, 

A. LE GRAND. D. BERNARD. 

,SÉANCE DU 30 AVRIL 1953 

Présidence de M. Louis OGES, Vice-Président 

Le prOlCèsr-verlbal de la derJ1lière séance Mt lu et 
a,doptré sans OIbs,erV'a.tion. 
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M. H. Waquet, ab s'en t, s'est fait excuser. 

Sont admis dms la Société: Mme Danion mè're, 
d.e Qudrmper, présentée' pa'!.' MIM'. Lanneau elt MO'caër; 
M!M. Louis Dén1el, directeull' honoraN,e des, P.T.T. à 
IPilouldallmézeau, p.riésenté par MM. Waquet et le ooa­
noine Kerbkiou; Gentric, chef de bur·eau de l'a S.N. 
C.P., en retrra:ite, à PloudallméZJeau, 'présenté pa'r M. 
Waquet et le chanoine K el'lbiil'i ou, et le lieutenant­
colOinell Debarry, à Vel"saiil'le.s, :présen;l:Jé pail' MM. 
Waque.t et Ogès. 

M le 'Prés~ldenrt faH part de l'inscription SUl' l'inven­
tali,rle SlUppMmentaire des monuments hisltOliques <:Les 
faç'aides surr rue 'e't les toHUlr.es' cOl'!l'eSpOnldantes. des 
troi,s mailsons de la rue Sainte-iCallherin,e aJP'parllenanrt 
au dJéparnbemel1Jb eb diLl .Cla:mp gauloi's de K'er.ga)l'·adec, 
en Penhrurs. 

U eSlt comm1un~qué une étude de M. Giot sur une 
stèù'e gaullo,i·se découverte au bourg de '[.I3llJl'ivoaré 
près du lavoir. Ce monument brès eurieux, haut de 
1 m. 214 avelc les faces mesurant '212 à 2'3 centimèt!l'es 
de large porte une inscriprlion verticlUle en caractères 
anci,en:SI Ira.]~pela,nJt les on1oila Iles, h'l andails'es (+ Gall­

mau). 

Une étude de M. Quentel nlPlpeHe que l,es noms 
de sain'Ls ce,l,tilqueg, s,e retrouV1enrt dans l'a Devon et 
en Bretagn.e armorieaine: 's,ai nt P'etroc, saint Cast, 
saint Kay, etc ... 

'M. 'MerIci, archi'Vi.s'Le en c.hef des Côtes-<du-.l~o.rd, 

e't M. Meraat, :pTof'estSeur à ij·a Facu\lté de Rennes, 
admettent tous Jes ,deux que le territoire des OSlsmes 
occupai.t l'A,rmorique à l'Ouest d'une U.gne aillant de 
la baie de Sruint-Br,ieuc à ~"emibouchull"e de l'EJllé. 

M. Waquet a fait passe:!' une note signalant que 
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dans Sie s, Mémoires S:aint-Simon rapporte qu'en 1698 
L'Ouis XIV enrvoya en di.Signke à Carhaix l'évêque de 
Fréjus-, Louils d'Alquin, frèr-e de son médecin. 

Quelques pièces de monmlÎle à l'effigie de LouoÎs 
XIII ont ét.é détCOuv,erle,s, à K'ervenant, en Mle:mars, 

dans une pr,ai.~:ie. 

IMi. Dels's,e prés,ente un cachet d'argent ayant apipM"­
tenu à MigJ.· de il,a lMa'rcihe, dernlÏ,er évêque du Léon 
a;insi que de-s olUvrmg,es andlens et un ta!b[eaIU des 
fond'ations dess,ervies en 17&1 en la chaip,eUe de l'hôpi­
tal de SaintJAntoi,ne à Quimper. 

La séanCie esft le'vée à 15 h. 45. 

Le Secrétaire, 
P. KEtRAVAL. 

Le Président, 
Louis OGES. 

SÉANCE DU 28 MAI 1953 

Présidence de M. Louis OGES, Vice-Président 

L'e procès-verbal de la dernière séance 'est lu et 
adoiplt<é s,ans oibtse'l"vaüon. 

:lVL Waquet, em(pêché, s,'es,t fai,t excuser. 

A la demanidJe die nomlbreux soôélt'aires, iil a été 
décidé au cours die la deJ.·nière séanlCe d'organi,s,er 
une ex,oorsion dans- -la Breta,gne intérlÎleure qui se 
f.erait Je 218 juin. Le projet présenté par M. Ogès est 
adOipté. 

lM. Ogès présente un des'slÎn montrant le château 
de K,ergournadlec'h tel qu'i[ existai.t au début du XVII· 

s~èCllle. CeUe imlPortant'e bâtiss'e, SIÎltUée à 6 ki~omè­

tres au Sud de Cléder, ,est aujourd'hui en ruines . 

. -
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'M. Ülgès fait circmJer « une J1ettlre de marque » 

datan,t die l'an V de la Répulblique et par laqueUe 
le ministre de la Marine et des Colonies aU'tori!s'ait 
le citoyen Bouter\: à a'l'mer et équipier en guelTe, au 
pOlrt de Quim!pe:r, le navire corsailœ (( La Zoé », jau­
geant 31Û() tonneaux. \L,e 19 floréal, notre corsaire 
quim!pérois 1iVlra !bataJiHe là un.e lfil'éga!toe aonglais'e, déli­
vr1aIllt aill'Sli un IlIavir,e .françai!s ,et metta'l1t à mal l'e 
oor,SI~ü;l'e 'alllgIais. 

La Nouvelle Revue de Bretagne a puiblié dans s!es 
deux d,er,nÎe:rs nu.m ér os' des extraits d'un manuscrit 
de la bil1)liO!thèque nationaile, rell'allant l,e voyage que 
Oharles Goùbert, f.rère du granld miniSttr,e de Louis 
XIV, fit en Bretagne en 166'5. 

iM'He Madeleine Toullic présente dies r,eliques die 
Napoœon rapportées de Saill'te~Héùène par l'e Quim­
péroÎls Rémy Gui'lIlrurid, ohiooI"ig,i,en de marine, cha~gé 
en 1,840 Ide prooéid,e,r à l'exhumation du COl'ps de 
Napolléon. 

ILa séal1'oe es,t levée à 15 h. 45. 

Le Secrétaire, Le Vice-Président, 
Pierne KERAN AL. L. OGES 

SÉANCE DU 25 JUIN 1953 

Présidence de M. Daniel B'ERNARD, Vice-Président 

Le procès .. :V1erlbaœ de la dernière s,éance est lu. et 
adolPté s,aIlls olbservaHon. 

M. Waquet, a!bs,enrt, s'est fairt ex.cus'er. 

M. Dani:eù Bm''llalrd, prési'dent de .séanoe, t'mit pao:! 
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du décès d 'e M. Il,e cihanoine Chri'S!I:o.phe Jézégou, 
doyen des metmlbœs de ija Société, dont ]1 faisait par· 
tie d€lJmis 189'7. !Né à PJounéV'ente'l' le 109 mai 1864, 
M. J ézègou fnt ordonné prêtre le 10 août 188<8. Oha­
noine honoraÏtre en W36, i11 est mort le 12' j'uiu Hl'53 
à Plounévenbel'. P·endant qu'N éloait vicaire à Châ­
teauJlin, ill pubLia 'en f·euHleton, dans le journal Le 
Bas Breton, une hils,toÏ're de Ohftbeau·lin depuis 1789, 
puis les œuvres, de ~Ion vieux ,curlé, a,e chanoine Quéré, 
dont un volume de poési~s' ·el de fa:bles bretonnes, 
sous l'e titre de ]{anaouennou Kuné. On doit égale­
ment à M. J ézélgou de nombreux ouvrages en breton, 
et entre autr·es ·des reculeHs de conbes E Corn an Oaled 
·et J(,ontadennou. 

Est admis dans la So'ciété : lM. le DO'ct-eur Frédé­
ric Phipps, 'll1édeoin ldermatolo@Ï'slbe à Qutimper, piré­
sen-té par MM. le Docteur ~agriffe ' et L. Ogès,. 

M. D. Bernald p'rés,ente deux notes· de M. P. Moed.at, 
Profes,s'eur à lia Foaoulrté des 'Leftr·es, de Rennes" 
parues dans aa r'ev·ue GaUia, et qui s·erout délposées 
à La bihliothèque de la Sociét·é. IUune de ces notes 
conslUtu,e une nouv:eNre mis'e au point SUtl' 1a « Base 
consacrée à Neptune let trouvée près die Douarnenez»; 
l'wutre contient notamment des précisions i:nbércslsan­
tes sur l.es, fouilN,es de CréacJh-Mi!ui.a, en El gué-Amncl. 

IMime V Ma de SaIÏtn:t-Pi,el'll'e a ad,r·eslsé un pOlr'Lnüt 
de son aïeuL à M. Ogès à la ,suit·e de l'article qu'il a 
publié réClemment dans le journoo Le Télégramme et 
coruoernant la paI1t pI"i.se par l,~s Br'ed:ons dans la 
guerre ode '1'linJdéjpenidanoe de l'Amérique. Ce portrait 
représlent'e Au:guslte Bonable de IMélhéJrenc, marquis de 
Saint-Pilel'l1"e, qui s'y distin:gua et reçut en 178~ la 
décora'tion de Cin;cirnna'tus. CettJe di'stirnobion l'e pré-
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serva de la Bas,uIle. lM. Ogès possède une liste de 
vingt-huit noms d'héritiers des Cincinatti Bretons. 

~ propos d'un aiUtre article de M. Ogès SUT le 
(( Culte du f'eu », M. P. Hodénan, d'Bngué-AnllleO., rap­
peille une tradi,uon du paYis de Si'zun, sa commune 
natale. IlL s'rugit de la vente aiUX enchères des, cen­
dres du (( tœrubaid ,) ,par Les · Jeunes garçons qui fa,i­
saient len oeUe occa's,ion office de notaire. Us hUIf­
laient en chlceur; Eiz ,gwenn/eg IUldu. tantad Sant-Yan, 
dek gwenneg » , etc ... suivan'l le prix off.ert. Le' pro­
duit de Œa vente, qu:i dépassait rar'ement vi,ngt SOiUS, 
était versé à l,a caiss'e pa'roiSisialle. L'aJdj uldicatah-e 
dépos,ait ia cen(dre S'OrUs l'es rluches auX!q,Ulellles elle 
d,evatt appol'ter la prOSlpérité. 

MllIe A. S~l:le mentioI1Jlle, que les CJendr'es vendues 
aiUX enchères étaient, dans' la région de Santec, l'épan­
dues sur les champs de pomm'es de teTr'e et devaie'nt 
assu'rer une bonne récolte. 

M. Ogès communique un extrait du jOiUr'nal L'Ami 
du Roi et de l'Olldre et surtout de la Vérité, 111° 4, du 
vendredi! 4 jwin 17'9'Û', pa,r l,es (( Continuateurs de 
Fréron )), qui rela'te l'éllectioon 'du Mailfe die Loc-Maria, 
p'rès QuiIDJPer, et dOI1Jlle une v.eTsion amus'ante sur 
la , man:iè11e dont le nQluveau magistrat enbend aSlsu­
mer les pI"'érogativ,esl die s'a CJha'l'ge. 

M. Ogès ralppelle ].e vol dans l'églis,e de Guimiliau 
d 'e d:eux statues du groupe de Saint-Yves Ol'e riche 
e,t Le pau'Vl1e, XVIIe si'ècl,e), ,et émet le vœu qu,e les 
o!bjets présentant une certainle val'eur soi'ent soellŒés. 

Il annonce deux importruutes ma.nJiifes,tations: 
l'exposition oons,aoree aiU ILéon d'aUlt'refois~ qui SIC 

tiiendra à 'M'On1ai~ du 5 ju~1I1et au ' 27 sleptembre 19'53, 
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et le Cqngrès. des SocJèœs Savanbes de Bretagne, qui 
aura lieu les 1,5, 1,6 et 17 juHlel à Clisson. 

,M. Main Le Granld fait ciœu1ier une photographie 
de la ohllipeJ,l,e Saint..,Mlellilon, à Tcréogat, qui s,e troruve 
à l'éta.t de ruill1es de'puis 'Plus d'un sièo'lJe, el en voie 
de di~p'aTition. 

,M. Ogè,s présente le hurrletin de la Sociébé d'His,toÎlr~ 

et d'ATchéologiile d·e Br1eotagne, contel1'a,J1It d'e nomibreu:' 
s'es notioes inot-étrlessant le,s chel'Cheur~ firu.stéri'ens. 

La séanoeesl levée à 115 h. 3-0. 

Le Secrétaire, Le Président, 

A. oLE GR'ANoD. D. BERNARD. 

SÉANCE DU 30 JUILLET 1953 

Présidence de M. H. WAQUET, Président 

Le procès-verlbail de la derJ1lière séance es,t 'lu el 
'3Ipprouvé sans oIbslervation. 

Es,t aidrnils dans' la sücioété : M. Edouard JuiInaTld, 
anci,en fOIl1JC1tionnaire colonial résidant à Penhar,s, 
ptl"ésentoé pa.r MM. Dessle et Ogès,. 

'M. le Pr,ésœden't fait r.essorlÏlr l'intérêt qu'a pré­
senté l' excUors~on aœhéolOlgilque du '2'8 j'Uin 19,513 qu~ 
a mené les sociétai,res et amis }ll'slqu'arux MaTch:es. de 
Cornoua!Ï~Ule. Il1 rajp\p!eIŒe ens'Ui,te ,que 'Les, deux st~­

tuettes dérolbées à Guirnil:j'aru (le' riche et ~e pauvre 
du g,roulple de Saint-Yves) n'ont pas encore été retrou­
vées.Ce vol est considéré comme un afVertÏss,ement 
très grave, une survci:1Uance !plus étToite des' chapel~ 
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les et des églises de'Vrait être ex:eT'oée, af~n d'éviter 
là: disparition de nOiS œuvr,es di'atrt. 

M-. Ûlgès demande que des félicitations soient adres­
·sé es ,à M. I,e !l1e!obeur de Locquir:oo, q Uii a {rut soellell' 
3!UiX. mllil1S l,es statues intéressanLes don1t l'iffillèvemell't 
pouv'alilt êLr,e facHe. H a d!'aJUtœ \pairt nmüs dans 
l'ég.lise dies vi,eux saints, qui ,en avaieu't éM exdlus, 
dont un saint Qu~'rec. 

M. 'le Pil'ésidenl r,ev,j.ent Slur l,'ouvrage revu en hO!Il1-
mage de M. Mediat: un tkruge à part d·e la revue 
Gallia (t. X, 19152') qui avruirt été prés,enté lors de ·113. 
rprécédentè réunion. C'ieSl! une réédition modifiée sur 
certaines Ipoints Ide , l'adide -puJJ'lié par M. Mler'la>l: 
dans l'e bulŒ,etiu de la Société et cOilicernant Firiscrip-

~ tion parlée sur la Basie consacrlée à Neptune trûlUvée 
:": près de DouarneIllez. lM. Mlerilat pr·opos,een définitive 

, ~ 

la recLure ' oi-a;prèsl : 

AllgCllStO) sacr(llm) 'N eptllno Hesp(erio) p (atrono) 
o(onventlls) n(ostri), C(aills) VareniZi.s voltin (ia tribll) 

Varus C(llrator) c{ iuillm) R{ omanorum) IIII posllit. 

lM. Mertlal pense que patrono n'e'st pas absolumenit 
cetl'itai'lll, que conventlls pouil'il"alH êt,rle il1emp;lacé pair 
co'llegii et nostri par nJ(aviclllariorllm) c'est-à-dire 
!patron des nalvigateurs. IlIl s,jlg,iüfierait qllartllm. 

,Pour la 'quatrième foi'sl lCaius Varell'ius. Va!l'ius aurait 
vu renouV'eler son man1da! de Clll'Utor civillm romano­

rllm (autrement dirt chargé des inlér:êts dlCis citoyens 
rO!Il1'ains) . 

Dans la même ,revue Gallia (t. IX, 195,1) M. Mer!la'i: 
a rendu co,mpte des fouiJles et découvertes falte,s, au 
COUlflS de Ises' le~ploTa'bionls dans Ile Filni'stène (K'er'aluc 
et terrain des Ponts -et Chaussées en Ergué-Armel, 

·2 
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Kerlogod,en, 'en ,Meilars; Lanneunoc, . en Plounévez­
Loohris,t. A KerlOlgO'den « il peut s'agir » écrit-H, 
d'un étahlissement g'a'lilo-romain qui 3luJ"aH succédé 
s;a\I1IS hi'atus à un étalblis's'cment g1aUiloi,s » . A lLocronan. 
on [ni a 'rernj,s une monnaie romaine des délbu'ts de 
la périodle g~IJ:o~romaine prO'Venant d'un trésor d-is­
paJru detpuis lon~t'e'Jnps . Le Docte'UT Duja:rldin a 
dlélcouv,ert, 'roulbe die Gouetsno<u à ISruilllt-.Rlenan, un lech 
portant des Ïnls:cniptiOins breltonne's. POUII" décl1iffr·elf 
ceHefSi-oi iJ. ,fe'lia appel ~u chaillolline Falc'hun. 

\Mi. le Pres,ident analysle l'o'U'vrage de R., ... Y. Creston 
Les costumes des populations bretonnes, avec pré­
faœ d'e P.-R. Giot (Renn-es 19513, in-8.). 

Il estime que l'auteur exagèl'e Finbervention de 
motifs Id'ordlre é:conomique dans le chO'Îx des cou­
leurs dies oostumes. 'M. 'Cres~on ne déclare-t-il pas. 
lui-même que cc les étoffes -de drap bleu eurent 
p~us que lIes autres· 13 faveur des dlients » - oe qui 
es,t fa.i·rre, avec ra·i'Slon, une grande part au goût per­
sonnel. L'eIllquê1.ie si intéreslsànte de M. Cres!\;on eÎlt 
gagné, suivant M. Wa'quet, à utiE,s·er davan'tage les 
documents dt'a,nchives, notamment Les séries d'inven­
taires fafuts ajprès, décès, pièoes qui abondent, en 
moyenne depui,s 16'7ü, dans les fonds juidiciai·l'es. Le 
chu pen bleu des Glazicks existait bien avant la liqui­
dation, ajprès ,les guerres de l'Emp~,re, d'es stooks d·e 
drap des mrugasins. mHita,ir.es' de Bres,t. 

IMlme Roch présente une HistoÎTe de COilicarneau 
par le Comml3Jlldant CamilUe de Mon'bCiligon (EidHeutl' 
M. Le Tendre, membre de la Société). 11 s'~git d'un 
ouvralge ipartkuŒièrement bi,en documenté depui:s, le 
XVIIIe slièCJle et biien iIJusl\:ré. 

. :M. Ile Présid,enl indique tout l'intérêt du nouveau 
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Evre de M. A. ,M.as'se-ron (membre de la Société) sur 
[jante et saint Bernard. 

,:M. ~lain Le ,Granld présente une minuscuJe hacihe-t­
tJe ;en pien',e polie 06 am. X 3) tl'ouvé,e à Lez-Plozévet, 
en Plozévcl. Il fait également drculer une photo­
gra'pihile d'un groUjpe en ,granit repr.és'entant I.e bap­
tême du Ch'ri,s.t par saint Jean qui s,e trouve dans 
un jalidin de Pleyben. Ellie est de l'a même facture 
que les plus anéÏennes sb tues· du callvai're. 

La séanoe est llevée à 16 h. 4!5. 

Le Secrétaire, Le Président, 

A. LE GRAND. H. WAQUET. 

SÉANOE DU 29 ,OOTOBRE 1953 

Présidence de M. H. WAQUET, Président 

Le Iprocès-verbal de la dern~ère séance est lu et 
adOlpté sans observa,tion. 

ILe Présildent a le regret .de faü'e part cliu décès, de 
troi,s memlbrles de la Société: MiMi. Ohrds~tophe Le 
Bérout, nÜI10ibÏer à Porut-A ven; le calPitaine de cor­
vette en retraite Poicarid de Kerviller du Cosquer e't 
Adol:phe Le Goaziou, libraire à Quimp,er. La Société 
s'as,so'CÏ'e âu deuil de leuT famiM·e. 

Quatre nouv·eaux membres sont admis· à la Société: 
M. Etilenne Le Grarud (père), photogr.aphe à Quim­
pe.r, 'pTésenté par ,MM. Ogès et Salaün; Jean-P,ierre 
Lenoir, artÏiSlte Ipeintre, iprofeiS'seur à ~'Ecole d'a'rt 
apjpliqué et des Beaux-Arts dû M'RUS, pr:êsenté pà'l' 
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MM. W aquetet Ogès; Roger G:ulgaJdennec, a:genlt 
oommeroiail d'Ai;r ... F·rance, à Dravei'l (Seine-et-Oise), 
présenté pa'r iMlM. Waquet et Ogè's; l'Ins'litu1: de 
recherches his'lor'i'ques, éconœni1ques et humaines 
de la Facul:té .des. Letbr.e:s à Roonies. 

lM. Mer1lat, prooesseur à la Faculté de Rennes', avec 
l'aide d'étudiants et d'étudiantes, a exécuté d,es. fouH­
'les:, à T,rou'gue·r, près de rra pointe du Van. Ce travaiJ 
ne pour.ra être tel'miné qUle dGns quelques' année,s·. 
M. Ogès pr.ésent·e des photographies aériennle!s de La 
Irégion pll'ospedtée, prilS<es· poc M. Etilenne Le Grlalld, 
qui la·issent aw,araHre des traces die ve,srt:iges des· éta­
blis.s.ements gallo-romains. 

A Guimaëc un 'trésor de 77,0. pièces de monnaie.s 
ga'IUo-romGines a éM découvert. BI.les .. portent r.'effi­
gi,e d'e douze tmlIp'ereur.s romains alJant de Philll:iippe 
II à Té·m.cllJs (2414 à '2'7~). EUe·s ont été tlnappées' dans 
les ':1tle,lie11s de Rome, 'Lugdunum (iLyon)" Cologne Clt 
même en AsiÏe. 

Uneplholt<.)gr3jphie, communiquée par le .Dodeur 
Duj.ardin, lIllontre U·e .1·oo'h de Sai,nt-Henan. Jusqu'à 
pl'éslerut H n'a pas été 'possiib1le Ide déchiffrer les ins~ 
cri,p,tionlS' qu'il. ipOrte ,sur ,tou'tes Jes faces·. 

·M. n·e Présildenlt fait saV'Oir 'qU'e 'IG phus grande par­
tie Ides cOlllec:tlions, Iprehios.torilques, Idu musée a'l'Chéol~ 

gilque de Quimpe'r ,a élbé lbransportée en dépôt au 
musée ,die IPOrs.--Carn, ,en Penmarch. En écharugie le 
musée (le Quimper recevra les pièces. gallo-romaines 
conservéeS' actuellement à Penmarc'h. 

lM. Waquet a d,écOluvert - parmi ,tant d'autres -
le nom d'un ,sambe breton, Hervé K,eylllhoua.rn (dOlS 
d·e felr), du diocès·e de ILéon qu1', en 1264, travaiJ[aH 



-XXI-

en Iialie. m tranSICTilt un texte latin ayant tratt à 
l'his,toi.re de !Mahomet, texte dont Dante s'est ilIliSlpi,ré 
loro~qu'lÏl écrivit !La Divine comédie. 

lM'. a:e IPr:ésoildenlt prés,ente un [iivr,e ,très do cum enil:é , 
Le Ipl1em~ler qui ailt ,été consaC'l'é .spéoi,aJemenl à ce 
Slul}et: La sculpture bretonne, paIT' V.-H. DelbidouŒ', 
prOfelSiS'ell'r à rUnri.'V'erSlilté de LyOO1 . 

. Mo. IMarziou a oommuniqué des re;nseignements sur 
Œe~ deux meuQes à Igralil1Jsl du XVII" ,siècJ,e découvertes 
à lGIu11pavas, au ,ter,rain de L.anrus, ip!l'ès de Sain1J.. 
Toudon. 

IMl. :Le Sé,ach anillonce ha dllsparition pl'ogressli,ye de 
la moLt,e die Sba'nlg-R,ohan, en 'P,I'U'guffalIT., do nit les 
pilffi"ll'es Slervent à la cOllishru~tion de bâthnenbs voi­
sins. ,M'. 'Giota faLt dasseT le C'hamp de K6l"g.aJrttdec, 
voiSlin de Stamtg-Rohatn. MUe Floc'h enfin sdgnl3lle 
l'é~t IlamenbalMe de la ehapeHe d.e 'Salintt-M3.IUd,ez, en 
Niizon. 

L'or,dre du jour étant é,puisé, lIa séance est [evée 

" 16 heures. 

'Le Sevrétaire, Le Président, 
Pierre KERA V AL. H. WAQUET. 

:3 E 

SÉANCE DU 26 NOVEMBRE 1953 

Présidence de M. H. WAQUET, Président 

Le procèsl-verlball Ide 'Ia dlernière séance est lu et!: 
adopité s,ans, olbs,erva'tion. 

lM. André :Rayer, iUSItituteur à Pont-Aven, présen'l:é 
par IMIM. Ogès et KeravaI, est ad'nUs dans la Société. 
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lM. Ogès fait Ipa,rt desconsrbl.tations qu'i:l a pu fai­
re sur [a ,déreouvel't,e de .la nécro'Poile de Locronan. 
Lors du Ip,ava,ge de la reélëbr'e iplace on a découvert 
un granid nombre de ,squel,ette.s, t'Ous ol'Ïentés Est­
Ouest. Il est à· noter l'état très poussé de la décom­
position. des o.s et ,L'usure ides dents sans ca'rie. M. 
Merilat, cl1a'l'1gé des :tr3vaux gal][o-romains, ·eslt venu 
eIliquê~er ,s'ur place. 

\Mi: Üigès mentionne égallement la rt:rouvai:Jile de 10 
killo,gra,~es d·e lPièce,s, rormaines failt.es à Reseoure], 
en IPilounévez-lLOClhr~,st. mUes datent 'des trois pre'­
miers siÎ(~cles de nobre ère et 1U.aI'quent vrai sembla­
Mcmellit le palSiS~ge de ·troupes [,ollT1aiilnes. 

M. Wwquet IPl'ésente ,l"3rbiCll,e de :M. a'abbé Lozérec 
,SUl!' lie il·'elèv·emClilit l'1elîgi,elU1( de la Bwslse-lBll'lC!twgIlle au 
XIe ·SliècJ,e. 'L'auteur i.IliSlils:t,e sur le rayonnemenrt:. et 
l'adion de la céaèbr·e a1bbaye de ISaint-iG~ldasi-ide­

Rhuys. Sa thèse s,e fonde sur une é1tude dies ll10ms 

de l'leu de la CornouaiUe ,et du pruySI die Vrall1lIlles. Ra,va~ 
gée 'Par },es· inrva'sions normandes la Basse-Jketalgne 
renaît, grâ,ce à rr"efforlt des moinesl, là [a "J.:e religieus·c. 

Une Jelbtre reçue Ide lM. a,e 'lieutena,nt-<coaonell 
Debùry fournit une intéress,ante !deslcTjpt:ion du 
manoir de Kermoguer, en Moël·an. La curiosité prin­
d'Pa'lie .l'ésild,e .dans· le Œam'bris de la ,grand·e &a~,le où 
une fr.cg,que peinte sur bois Ipr'ésente des ltêtes de 
personnalges très finels où l'on reconnaît Henri lV, 
,le Grand Condé, . ,etc. lM'. Waquet fait remaTquer que 
Ju;lien du !Pou de Kermoguer fut nommé gouverneur 
de Quilmlpere'l1 15\914 paT le 'marééha,l Id/Aumont. 

M. Wra'quet prés.ente Il1es Souvenirs d'lln pêcheur en 
eall salée, de lM. AUiguSite Dupouy, s,ourvenirs de jeu­
nesse ,qui sont auslsi un 'document pour l'histoire con-

• 
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temiPoraine -de [.a pê,ohe ,et des pêcheurs du Sud­
F!inistère. 

M. Ogès s[:gna1e que ila statue de N.-D. du Guéodet 
a été pllacée !>UT Ua toJl1lbe die ,la fami.J1e de' SUguy, au 
cimetière ,de Saint-Marc, à :QuÏirnper. G'est J,e d'ernier 
v,esro~ge die la ohapeUe consbru1te en 1!21Û,9, 1l'I6stawrée 
lau XVIe s:i'èc'l'e et démo'lile lem 1800; .. 

La séal)ce -est l,evée là 15 h. 45. 

Le Secrétaire, Le Président, 
KERA V AL H. W AQUET. 

SÉANCE DU 31 DÉCEMBRE 1953 

Présidence de M. Louis OGES, Vice-Président 

Le procès,..verlball. de la dernièr,e séance es't lu et 
adopté sans oIbs'el"Vation. 

M. H. Waquet, souffrant, s'est fait excuser. 

Mlle !Marthe Amont, diredric·e d'écol'e, présentée 
par MM. Ûlgès et Keravall, est admijse dan-SI la Société. 

M. l,e PréshiJent fait part du olassement ip'a~mi l'es 
monumenlts hisltoriques de l'al,lée couverte de GouŒet­
Riec, en Ri,ec-sur-Bélon, ·et s~g.ll'ale que l'agranidisse­
ment die l'élglilsle de K'eŒ'fem1;teun vient d'être effteiCbué 
avec .goût lau moyen de p~erl'1es Ide ta.jl,!e provenan·t 
de divers manOtÎ'r,s et chalp eH es, ·en ruines·. 

D:an.s un mémoire qui sem pubMlé dans le bul11e­
tin de la Soci,été, M. Giot, conservateur des· musées 
de P.enmarch et Carnac, eXipose l'intérêt qu'il y aurait 
à en't'relprenidre de nouveU.es fouililes dans le's tumuli 
déjà eXipilor·és. 
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M. Keraval pJ'.és-en'te aa p-r-emière p,artie de son 
étude sur un vil~l lage de Plog,onnec au XVIIe s~èêle- . 

Cette étulde, qui sera publiée dans le bulletin, a été 
falle d'Ujprès des ' docllIments anciens cons,e-rvés dans 
une IaIIlliilile \paysanne, et en parti>cuJi.er des actes 
notariés après délcèsl. 

lM. Ogès fait circuler trois pièoes~ de monnaie 
romaines proverrant d,e l'a déoouverte de ReslCour-e,l, 
en P,loullJéV1ez~LoCJhrislt. 

M. Ogès présen'te un ouvrage de M. GoullVen 
Mazéas: La vie dz1abolique de 'Saint Keriolet, large 
freslque -de la vie re%gj,euse en Bl'etagne au XVII" 

s,iècJle. 

<M. Ogès annlonce la nui's'sance de la Sooi,éM d'Etu­
des de BreSlt et du Léon, groupement qu;i' tend .à COtIl­

tinuer la trrud1tion de la Société Aeadém:i'que de Brels1t 
diS/parue, 

L'Olidre du jouralPIPeIlaiilt ellJ~ui1-e l'éŒedion du 
bll'l~eatU. lM. J1alrry, aJI'chhrj,glbe len cheif d'u Fiini~tè:re, 

devient se1or:éltaire généracr,en r,empllacement die M. 
Thomas., dém~ss~onnaire. M. Georges Marc, instituteur 
.à Qui1llliPer, est nom'mé secrétaire. Les au'll'es mem­
bres du blll'eaU -cons'ervellJt l,eurs. fo,nCltions-. 

'Le Président remereie l'a-ss.emhlée, aidreslse un sou­
venir ému aux me.mibres de la Sodébé disparus en 
1'953, et,au nom du bUre1aIU, prés-ente s,es vœux pOUII' 

l'a'llJnée nlOuvell!le. 

Le Secrétaire, 

Pierre KERA V AL. 

Le Président, 

,Louis OGES. 



MÉMOIRES 





LE CHANOINE JEAN MOREAU 
et ses mémoires sur la ligue 

A Qui IlliP,er, SUT la p'laée Saint-'CoTenün - « le 
Toull' du « châ~el » 'comme on disait j.adlÏs depwis un 
temp,s immémoriall -, au coin Nord-Est, dans une 
maison prélbendale située sur ,1'empIaoement de l'aHe 
neuve de no~re hôteJI~de-vidJ,e, déoéda .le 29 juin 1617 
un chanoine nOimlmé Jean MOll'eau, üC!cu:pant canoni. 
que de la demeure et Oifficia:l de CornouailQe. C'éhit 
un pe'r'sonnajge de coruséquence, une notarbmMé mar­
quant~, peu1t-êke redoutée de certaines gens, à cause 
de son humeur caustique et de quantité de bonnes 
histoir,es dont il avait conservé le souvenir. Il ne s,e 
faisait pas pri'er pour l,es raconter. Il les avait conslÏ­
gnées par écrit et ses, mémoir,es se trouvaient pre'sque 
réldi:gés, en entl:ier quand H mourut. Par heureuse for­
tune ils sont parvenus' jusqu'à nous. Pour qui aspire 
à connaître la vie dramati.que de l,a H3.'sse-{Bretl:agne 
-dans les années inquiètes du XVI e siècll'e finislsall't il 
n'est pas de ledur,e aUSISQ instructlÏlVe et aussi atta­
chante. Des hommes d'auitrefoi,s y r,evivent avec leurs 
pas'sions et leurs gelS'bels, pres'que le ton die l,eur voix, 
s,ou's la ,plume d'un é,crJvaiÏn qui fut des leurs et qui, 
ayant beaucoup vu, beaucoup ent.endu, avait aus1si 
beaucoup retenu. 

ICe J 'ean Mbfieau était QIllÎ'mpérois, de domida,e, 
sinOin de 'l1'aiÏs'sanc'e. Etai.t.-i~ Breton ide vJ,ei1Ie sb'Uiche ? 
On ne 's'alITait .J'affirmer. Son nom Idle f~miLle qui 
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s'élcrivait Ile IPlus IsoU'vent IMoro, n'a ·en apparence rien 
de Œooall. A 'VraJÎ dire iJL Ise renoonhe deS! iMOIl'eau OIU 

Moro dans Itous [es ip'ays Ide Franoe. Aut'OUif d.e notTe 
chanoine' ill ·eSlt constant que lbout alppa1·ti,enJt à }a ,plUiS 

a'U'bhetntrlque Cornouaillil'e,. même en Temonta,nlt ars,s'ez 
lOIn dlal1\S I,e p'~s'S!é et salIliSl qui,tbetr 'la zODie d'ent['e 
l'Odet et la 'ba,ile d' Aud~erIlle. Dans 'l'ancilen.ne éghse 
die PlomeHn lune piICll'lre, qUI'on a ga:J.'dée en l'en.ca,s­
m'alnlt darus un ip1gnO!11 de l'édifieJe bâti 'eln 189.2, pOlr­
t'3li't le's .atI'moiri>eiSl de sle:S pèll'e et ~ère, A:ll'gusttrln Moro 
et 'M'rude ILhonoré. hétrüièI'e de l,a 't'el"r-e de Ke!l':aval s,is'e 

d'ans l'a pall'oisse (1). 

;M<arue Lhonoré ou UHénoret tenalÏ't l{ierav~l de son 
/père Piel'l"e, sieur de lia FOl"êtetn ILodu1dy, é(poux de 
Oa1Jherine Le IMeudee. EJLle avafÎt ~po'Usé en 16219 
Au guiS tin Moro. Sa famme po,slsédait dte très solidrets 
assiSies. En 1<66'3~ Uorsque lPierl'e Lhonoré, ' écuyer, 
oonsei1ler au IPl1éis~dial de Quimper, œrudi,t ho:mma,ge 
au 'roi pour la s'eilgnell'rie de la FOI'êlt, ie procèsl"ver­
bal mentionna dans l'église de Loctudy un vi'trail où 
se IlisaIÏerlt « etn ese-ript-Ul1e ancienne » Cc"eS!t--à-doi,re en 
caractères ,dits got'lüques) ,les' sh vers que void: 

(1) ElJle 1'M'Qllt hériltée de oon père PierTe. Dams lla chapelle 
dlu manoilr de KaraJVtalll Sie VIOyaient en 1642 les wrmol.riœ des 
MOl-eruu : de gUeUles tà trois lpoÏoSOOThS d'argent en pal, accompa­
gnés en ohef d 'Ulne mIdlIette également d'aTgenJt (d'après I\ln ren­
seignement fourrm par lM. Georges 'M;OlIDt, de Pont-'l'Abbé, il. qui 
soilit dues piJ:usieUTtS données !l'énOOJog,iques utilis~e.s infra> . La 
falIllillllJe de notJr·e dhamoine 'a été corufontlute par Le Basta.rd de 
Mesmeutr avec celile des sielll'\S! de Ke-cadro, en Beuzec-cap-Sizun. 
Cet él"lld!~ a tprOOUtl'é eIIlJ 1836 et en 1857 dJeuoc éditions des Mémoi­
res, toutes dieux épuisées ·et que devait remPlacer une édition 
Ol'itilque, .pour ilaqulffie avaït été étcri'te 'lia (p'l'IéselIllte. 'l1Otice. L'a,rti­
dIe ,un peu « lbaVleux " d 'A. FaNé (al. 79-98>, !publie e'IlIl892 dams 
le Bu.net!m de -la Soc. archéol. du Finiistère, se tonde pr-e5qu'un1-
quement SIU!1' 'le tlext~e des Mémoires, q'll'~l c~te EIO'U<vent. 
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« Suivant de ses 'a'Yeulx 113 brac'e, 
« J'eaJn Lhoifinoré de qui la :rac,e 
« SOirt d'un lii'ge Ibi'en émi'Il:e'llt, 
« HonOtl"3JIlit Dieu et son eiSglise, 
« Sruinde, d1evo:tbeert bien lappris1e, 
« Ce dlon, l,u'Y 0fI:11e hJumblte~nenL )) (,2). 

Quant à AuguSitin 'Mo'w, devenu ls,jeur de la Forêt 
par son marÏl3jge, il ébruÎ't aussi s:Ï'eur de KerviHlÎc en 
Tré.gu'enne'c et de Ker'll1eno en Nizon (3). 11 r'eu:nlpJÏIS­
sait les <1mporltantes fondi.oIlls 'de procU'reur du roi 
auprès de rr'a 'cour royale Ide Qld.mrper-Corenti n (4). 
Ün acte de 116412, failt ,de lui un crudet et juveigneur 
de la maison die Ua ViiHe-Bougault ,dans, U'évêché de 
Saint ... Bri'eulc (5). Cf1perudant, 'en 14'216 déj.à, des Moro 
h'albitaienlt !dans lla lParoils'se de Co.mlbl'lit ert à Langoz 
en ILoctudy; rre (procès~verlba,l de Ja réf'O'rma'thm de 113 
noMesls,e Ide 14216 nœnune Ipanmi les nablles, de CombrH 
un Yvon 'Moreau, Idemeurant à Kerldwz'oc (6). Si Ja 
coexistelllCe de deux famÏJNes nolblles et de même nom 
dans Iles 'mêmes parois,ses ne résull<t.e pas, d'une coÏn­
ciid'ence fodulte, s'il s'agàt ,hien en lf:aH d'une seule 
et même lignée, ilLest très' vra,isembl.able qu'Augus­
tiln n'Ma,it lp'a,s personnelilement venu de l'évêché d,e 
SaiJlit ... Bl'lieuo, mais descendait dtun cadet <et juvei­
gneur ,qui 'en était venu'. Ce ,cadet ne seraÎ't-iil pas pré~ 

'(2) AlOOh. de [a. LoLre-lniféirieure, B 2017. Ce Jean est pt'oba­
b1emenlt le f.rère die Marie lihouaré, par OOn.séqlUeint l'oncle et, 
se:lon q'lllelilue ~parerrroe, Ile iPrut"l'aID d'Il chanoine. 

(3) B~bl: . .nat., tmSl fil'. 22321, !p. 209 et 229. 
(4) On dimit Qlfficilellillement « lS>ubstitU/t du tpll'OCUl'eUŒ' du roi :.. 
(5) AŒt!h. dtu manoi!r de la VillenffillVe, e.n 1P1omeU/ll' (commlll-

ni$tiou de M . Gearges Mondt). • 
(6) .All"C'h. du FitniBtère, F., notes de L. Le Guiennec Su/ll' Loc­

tJUdy eJt Combr~t. 
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cisément cel YVon ~uiJ-IIllème que nous voyons à Com­
brH en 1426? 

La famille de La ViHe-Bougault apparaît d'aboird 
dans Iles environs de QuinNn. Le teXJte de b réfor­
mation de 15'3,5 !port,e que la ma,j'son de :Maugoaron 
ajppar,ti:ent « all fBls de Jean Moro, 'que l'on croit 
nobl,e » (7). Le 4 mai 1.5,5'8 un certain François Moro, 
s.ieur des For;ges" était siergent .féodé de cr,a cour de 
Quintin {Si). Yens 1.5'87 Iles Mo, .... eau de Quintin aüqui­
rent le .mano,iT et dépend'a'filces de La VtÏ,m1e-SoUigauJI\: 
en .cesson, r,eJlevant du fief des reguai.res 'dIe Sruint­
Bri,euc, mano.ir qu'ils conservaient encore au XVIII' 

sièdle {g);. Le u'édadleur de [',acte de 11642, qui ratta­
ohaiit Augustin !Moreau à ,la famiUe de ILa V~ihle-Bou­

gault, n'avait donc Ipas tout à fait raison puisque l,es 
Moreau ne Iportaient pas enCüTe ,oe nom ,au XVIe siè­

cle. 

Qüoi qu'tÏ,l en soit, AUlg'llslmn oocupait par SI()U 

a-slcendance, Ison Imariage, ses fonctions el sa fortu­
ne une !place du ,p'remi'er rang :dans il'a 8010iété cül'­
nouaim.aise. Sa science juridique l'avruii\: fait désigner 
en 16'39 pou,r as'sÏ'ster à ta s,es'sion extr'3.ordinaÏ<I·e des 
Etats-, qui s'e Ibint ceLte année-llIà à Nantes, afin de fixer 
le texte offi.ciell de la cüutume de Bretagne ('1Q.). 
Outre ses se~gneuries" il ava,it des, inl\:lérêlbs en viU,e . 

. (7) BiIbliothèque d'll! ohâteaJu de iJelSquifflou, mIS dies .éforma­
tions de wa :noblesse, (p. 491 (note de iL. ILe Guennec). 

(8) Bretagne odntemporaine, Côtes-du-Nord, p. 14. 

(9) J. GeSliin de BauJrgogne et An. de Brurthélémy, Anciens 
evêchés de Bl'etagne, Drocèse de Saint-Brieuc, t. l, p. -276 et 
299 et rt. H f p. 281 ~t 282. ' 

-(10 V" Ch. de Calan, DOCUiJ11,ents inéd~ts .su,r les Etats de 
Bl'etagne, t. l, p. 101 
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Il possédait à QuiIIljper une maison dans la rule du 
Se! (aujourd'hui René ... Madec), l.a troj.sième à parltir 
dru coin de lIa' rue de la VÎ-eilJ,te-Cohue (rule Laënnee) 
en 'remontant à .gauche 'vers ,la piGee Terre-au-Duc, 
et 'deux autr'es dans' ~a rue du RO'slsignol1 (rue Satint-· 
M'a'thieu) , à droHe len 'ta'PtprOlchant de lIa place Terre­
au:JDu'c. Ces tro,j·s i'mmeulb11es avaient, à ce qu'iJ. s,em­
b!e, des cour,s Communes par derrière ,et se trouvai'ent 
encadr·er !'Lmmeulb!e formanlt l'arug!e des rues du Se'J 
et du RossLgnol (,11). 

Augustin ,Moreau 'eut p~usiellrs enfants, au moinls. 
en Ipllus de J ,ean et sans doute avant lui, un auhe 
fils nommé ,Gui~tJ,auiIne, que nous rencontrO'ns en 161-1, 
assilstant, en Ico~npag,nie de son frère Jean, à une 
as,s,emlllée teiliue au lPa~lais é'pis'c~al en vue de 1'tins-' 
tallation d'un collège de Jésuites à Quimper (1-2). Le 
ohanoine, s~ .on lui donne un !peu 1P'!us de· soixante 
ans en HW7, devait être né e'D'Viron 1'552: (l3). Ma,l­
heureusement 'nous ne s,avons guère sur ses failts et 
ges tes jusqu'là t.59t2' que ee 'qu'j,! a j ug'é bon de met­
tre dans son ·réôt. Or iÏ.l ne nous' alplprend ni où il! 
naquit, ni, où iiI fit sels études, ,ni quand i[ entra dans 
les ' ofldres. 'Id ,n'étaH Ipas né à QUi'IIljper même, dont 
H écrit s,euUleutlertt, vèn 'J610 (14), 'qu'iU, 'Y ha:b~taill: 

(11) Arlch, du FIDistère, :A 3. 
(12 Arch. du ' iFinwtère, D 2. Dans le quatrième registre 

d'Î!rus!inuations de Qui.mtper,fdl, 147 V· (Alrch. du Finistère, 
Slélrie C), ill est question d "Uine Jea;nne Moreau, daane de La 
Boixière, nièce du oorunome. 

(13) Ses iprurentts s'éta.nlt illll3ll'iés en 1529, sa mère, en ne 
bui dolllIltaIllt qUle 20 a/ms à cette draite, €IIl. 'avaLent 43 en 1552; 
~l lSIera]t ÏIIIlIPOssdft)le die faiTe naibre a·e;ur fils J erun 8/près 1555-
1556 aIUI ,pIlU5 Ita.rd. 

(14) &rimon 'de' -1857, 'p, 290. 
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d'epuis ;37 ans, <ce qui nous reporte à 1573. Ses sen­
tÏ!ments cOIlicernant les Quimp-érois manquent de tOT­

diailribé. -Avec une désinvO',l,ture déldai'gneuS'C - et en 
déJpH de son 'e'sbime 'P0Ulr certa<Ï'n1sd'ent're eux - H 
prO'fessle une O'lpinlon !peu flaHeuse 'Sur leufls « creux 
cerveaux » 'e t 8.ulr l,elS ca.prices· de leUlf adlm1tn<i'!.ttraltion't 
où ' « O'n s·e guuverne non par cO'nseiJ!, mais à l'ètour­
di 'et cO'mme à Ua cour du roi Pétaud » (15).. , . 

Il étaH Ucencié en ,th'oit civi~ et en d!wit canO'ni­
que (in utroque jure Ucenciatus), ti·tr·es do nit la 
recherche !l',avaÏt ,évidemment elntraÎné hO'rs· de Bre­
tagne. m en resta, Sleaon toute apparence, albsenJt 
10' Iligternpls. TOI1l)tefoi1s, len 1577, IO'rs de la sUTIprilse de 
ConlCarneau 'pa'r un parti de 'prOlbes,tanb, ID habitait 
encO're Qu;ilIIllPer. CQffime sO'n récit de ,l'événemeu,t 

\ 

n'offre à peu près ·rien Id·e persO'nnel, 'Oin incline à 
peas'er 'que le 'sOlin de ·ses étUldes ,lere!tenaÏ't en ville 
et qu'ill dut réf'l'éner sa . curios,i)té. C 'était aJ'ors un 
j'eune dlerc; H n'rupparibenaH 'Pa's au cercle âes fallIli­
liers doe l'aimahlte Ipoète et chanoine Guillaume du 
Bruys, originaire du QUlercy, dont il se horne à nO'ter 
'la mO'r,t en 16'94 sans ,ajouter à Œ'énO'ncé du faK les 
commentai'res 'et 'les r'egrds qu'un ami n'eût pa's 
manqué de Idonner là <la pe'fsO'nnaHtté 'Si intéressante 
de ce Breton '<l'adqption ( 1:6). Durant les années 1i}85 
à 1,5'&9 dJ séjO'urnait à IP a rios,. IJL y avai,t « vu » en 1,587 
au cOllège de Soncourt t'écoiUer Guy EldeIi, des,tiné à 
s'mu'st·rer dans .la <carrière du brigandage sous, le 
nom 'de La Ft() nteneiLle. Il 'dilt seullement - « vu » ; les 
deux hommes n'étaient évild'emment 'Pas du même 
âge. L'atten'tion que Jean !Moreau prête aux événe-

(15) Wition de 1857, p. 289. 
(16) Voix SUT :Lui (le ~ilvre de L.-Ail. Bergoun!oux, 1936. 



men1s 'par~sJens, de .cette élPoque 'et l'irufor'l11aUon exac­
te qu'ill ·en a donnent à 'conj ecturer 'qu'id aooe'Vait /l 
Pads }.e 'cydle de s'es ètuldes juridiques en ex'eTçant 
même peult-être déjà que.l'que fondi'on d' é~1i'se (117). 

{Il revint en iÜornouaime pour '15'9·0. 'et s'e trouvailt 
'à Ca'I'haix à a,a mi-selPbeil11ilwe de cette aonniée. En 1592 
i,1 aSisistaen .111'3.'l'IS aux EtaJl:ts lilgueurs de Nanttes, fut 
nommé lCons'eiUer-d.eœ au ,présidial de ,QulÎlnper Ile 
'14 aVI,il 'et ins.ta'llé [e 116 août à 'la Ip,lace ~aiss'ée 

yruoante Ipar lia fuite tduoonsei1ller Siil110n Auhert, un 
tenalI1t du pariti roya:! Iqlli~ se sentait -maJ à l'ai's,e par­
mi ,l,es adlhér,ents de ùa « Sainte Union » (lS). Majs ' 
Mloreau tenait son siège de IMeTcœur. A'p'rès la sou'­
milssaon de Quiilllper à Hem'jI IV en O'otobre 1M)4, le 
miaréJc!haJ d'Aumol1lt ,lm retira ISon offioe - œ qu'ia 
es,bime, Idu peste, Ipa, .. fait'emen't jus\t.e. De nouvCll~,es 

lettres" du 11 novembre 15195, les'queliles fur·eut Olette 
fois enregi s!br-ées ré'guli ère-mel1lt au 'pal'le[J}'ent de Ren­
nes, le ,réin'bégl-èrent (1)9). En 's'l::1Ptemhre 1596 il- suo­
céda oomme ,ohanolne à Hervé .du Haffont et reçut 
en pI'ébeIllde lIa parnÏlss'e de Beuzec-lCap ... Si'zun, dont 
avai,t e g,alemenl\: jou.i son pr érdJécesslClur ( 20). 

Le!s arohive!S aes plus aI1lCien'lles du présild'ial ayant 
été détruites ;par un incendie au d.éhut du XVIIIe siè­
c:l,e, Ge compo:rtement de notre chanoine en tan:t que 

(17) La. llIlottié au moins dœ faits ie concernant que nous 
OOllnaissOIl1S vieruiliem tde son lilVlre. 

(18) Alrdh. d'lTIIl'e~et-ViLai'ne, B , lPaI1lIemenlt, l'ego d 'elliI'e'g. n° 
11, fdl. 25. 

(19) Ibidem, ir€g. n° 9, id],. 339. Le lr·egWtre n ° 11 BNait été 
OUV6l't par J>e parJ'emeilit il.ilgmeur de NaIl!DeS et, ;resté iIliOOmplet, 
il a été 'ensui,te IUt~li5é ,à Riennes; iIl s'ouvre par Ies deux 
côtés . 

(20) .A!OOh. du Finistère, 2 G 23* {dl. 221 Vo. 

3 
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mrugisitrat de l'ondre temporel nous éoh3ipipe. En com­
pensation il-es r'egisrtres de déliJbéraüons du cha!pitre 
nous Iproourent quelques indications sur sa carrière 
de chano.ine. Le () juillet 16-01, il1 sie vit nOiIIllmer 
« Iprocureur fabrique » de i-a Icathéidrale et, le 12 
décem!bre ,suivant, Idélpuber à Hennes pour sou:tenir 
d'evanrt le Parlemlent ,Ires intérêt:s du chapi1tre dans- un 
procès pendant ,enltre les chanoines et les héritierls 
de leur recev,eur 'Gu,i\l~aume F.roJlo. De prLus in était 
devrenu of1fida:l Ide Co'rno'llari[Je, 'charge à la-quelle le 
reI1ldairt rupte -sa double formation juri1dique. A J'eXlpi­
r.ation de ses fonictiQlns de fahrique, en 1604, un inci­
dent sur ,lequeL nOUls aimerions- être dO'CIU!mentésl le 
mit en conflit aJVlec sles confrères'. ILe 3 juin, comme 
ill priés-entait l,e tOOIlllpte de -s~ ,gestion et demanldaH 
que fus:senlt dés~gnés des commissah'es pour l'audi­
tion, il1 reçu1t -avis d~avoir à ohanger tpréail,aMement 
l'intibuM de ,ses eomprtes- 'et de leJs mettre « en la fo['­
me 'aClOOUtstumée dl'esbœ fai:ct pra'!' les falbl'i1queIS cy­
devant ». Le 30 juin, il tpromi,t d'olbitetIn\Pérer dans 
las vi:ngt-quatœ,s heures à l'injonction, qu'il avail\: -
on ,le deVlÎnle - laiss-é tomber. Ses -ooI1lfTèreSI lui fai­
sa~ent un Ipa'r,tioUllier g,rief de se ,paTer de sa qualité 
d'offilciall en l'intituq-é de 's-es c omprt es, par quoi ill 
offens.aH, aOOrull:üent Il'es e'llvi'e'llx, l'usage cons'acré. 
BaftIaJi'l-lelS- die ohanointelS, q;ui (pl"êtentJ ,au-x plai'slanbe:rlies, 
espooe d-e Lutrin d'e' Quimper-iCoil"en,un. 

L'afi'alÏre aU,la au IPa:rilemerut, où ,etle lSeJlllljl'e s.'être 
aplanie. Rien dans le texte des tdélilbér.ations capiiu­
lai:rtes ne saurait ,d'aitlJI,eurs lS ulggèrer Ue mo:indre souip­
çon <sur la CûITootion de IMolI"eau COIIlllme OOUliptalble. 
Un natUiI"el chi'calIüe'l' le vouait-il aJUx procès? Le il 
janvier 16:05 nous rupprenons, que lM' V,inrcent de 
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Ri.maison <et lu,i sont « Ilongtemps y a en procès tou­
chant la 'pf1éiberude qu'e tient Ile di t SIÎ-eur Mm'eau )l . 

De 'li7 novemhre 1'6,07 I.e voici enoome pl'aida.nt <levalnlt 
I,e prés.iidiJal à oa.u-Sle « de ce 'qu",i,I p1réte.nd luJ èbre dû 
pour 's'es dis'tTibu!tions du dhœuT du t-el11lps que les 
dits Brient cl Colld'e't ont failt da recette dudH chapi­
tre » . 

lit faut Ibien croire que tout cella n'était pa's tlrop 
gflaJV'e.. La' cü11lfiJanoe dlu chapi,b'le n'aibarndoif1na pas 
Moreau. IPendant 'tl"olÏs, aniS\, Ide juin 1'6,113 à juin 1616, 
il re111lp:IH sans hel,lr,t Ja ChaIige de pTocureU'r des blés 
et ,r,ece'Veur de lia meus'e calPlitulaire eIt il éta'Ï't sub­
déMlgué !poulr les ,causelS des déciimes » de Cornouaille 
quand il illlouruit Ue '219 juin 16,17 (terbio calerudas 
judii). \Le ,23 juin 1613 id avàit fondé un obit pour 
ill'i à Il.a ca'thétdral1é; <il IOOtte da~te il n'étai,t plus coru­
SleàUeIr aJU p:résiildiaL 

.'Le 3 juilae!t ml'7 entre 7 'et 8' heures Idu m:a'tin~ 

des délégulés d,u ~c:hapi'bre mirent Je ohanoine PhB,ippe 
Yon en « T'éeille ,eIl actuelHe p'O'ss'essio'll' » d.e d.a maison 
prélbenldale qu'aiVait occUipé<e un 'p,eu pJus de virugt 
ans vénéralble et drconsipecbe personne me'ssi'r,e Jean 
MQreau, vivant cihanoine de Comouaiillle (21). 

* ** 
G ,eM c1urranlt ces ving,t années et WUIS I,e toit de sa 

malÏoson ipréibenidaie que Mor,eau avat élabof'é et rédi­
géses mémoires. Us :sont Ide forudation ess,enltieille­
ment 'quimpéroi!se. Notre hO[l1!Jne~ en les c0111lposant, 
pouvait de sa fenêtTe laisser s,e 'reiposer se!s yeux su[' 
les ,maisons dlU quartier qui consltituait 'i,e oerutre de 

-
(21) AIroh. du Finistère, 2 GI 23 · , fol. 4, 13, 15 vo, 27, 27 vo, 

28, 28 v o, 29, 33, 152 v o, 94, 104, 114 V., 222. 
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la villIe, ae .saint d 'es saints des tr3lditions de Cor­
nouaille, ce « tour du Châtel » que hantaient ~es sou­
venirs de saant ICorenHn et du Toi Gra1dilon, et d'où 
j.aJÎUlissent, élancées . et pui·ss13ntes, les, tours. d·e l·a 
cathédrale . . Que la :pJace rlése'f'vée à Quimper soH :très 
grande dans ees' pagesl, qui' s'en étonneraiil.? EUe 
n'·est .cependant Ipa's 'exolusilVe. Le ·re1?Î'e· ne concerne 
même !pas' uruquem'enlt ce :qui coifi1lpos'e aujound'hui 
le département du Finistère. III y est ques:tiolfi d;'Hen­
neibont, de Blavet, du ohMeau de Bllain, de la bataill:le 
de Craon, du s~ège de Guingamp, des, enga,gements 
l,i'Vrés autour Ide Co ril ay, des entreprises du ba'l"()Ifi de 
CralP3Jdo :pour mettre la m~in sur Hennes'. 1'1 y est 
question .aulssi" .e:\; même assez longuement, des, évé­
nements Iparnsliens ,de 1'5186 à 1{).89. IMoreau a con!teun­
pilé de s,es yeux élblouis le défiJé higarr,é des fanions 
et ,des eIliseignes que Heillri de Guis·e, vaiIllqueuT des 
reîtf'es à Auneau le '2,4 novellllibre 16187, faisait porter 
am l'Oti da'l1JS son ip'a'Iali,s des Tuileri'es. Six mo~'S plus 
tard, iil fut témoin ocu:Ja,i:re (ic'es.t sa opr·opreexipres­
s.ion) dè « 1p;lus!Ï·eulis parti·cularités Il de [a oélèbre 
jouTné'e des harrroaldes, sur 'la'quetle il 3JSSUfre que 
Iles hi'sltoo·IÎ.'eJIliS ,l'I3.0ont'ent soulV:ent « tOlUlt le OOillJtl'l3.ü·~ 

de ce qua s'eslt. paslsé Il (2'2). 

QueUe fut son attitU/de dans ki. grande cris·e poli­
tique de la fin du XVIe si:ède? Nettement favorable à 
lIa Ligue, à il' « Union ", comme il se plaît à diTe, le 
vocable de Ligue ~ui semblant à bien peu près in­
juri1eux, ne ,convenant qu'à « la boudhe Il de gens 
faeti'eux et mal i\ntentionnés. Le part~ d'·en face, les 
royaux, lui fait l"effet d'un r31mas'sis de huguenots 

(22) Ediltion de 1857, p. 37. 
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et de sUISjpects. Il ne croit pas qu'un catholique sin­
cèf,e puiss'e s'y attacher. Toulefois, ce Quûmpérois 
fuit les extrêmes et la viol-ence. Dans, cet,te provincle 
de Bretagne, toOujoul"ispl"iête à s'enflammer, la Bassle­
Gornouaiale ,et ses Ihaibitants retpl1és'enlent un climat 
r'ela'tivement tempéré. Avec cel,a, ce juriste est d'un 
t.empérament trqp ami de l'orldr'e, trOlP ennemÎl d'e 
l'av,enture" pour donner à plein d-ans ,Ia révolte. Il 
n'hésite pas à quali'fier dl' « hoOrrilble as,s'as's,inat » le 
meurh~e de Henri. HI, mais il ne saul"'a,it souffrÏIr qu'on 
posât la e04'ronne de saint lJ..ouls sur la tête d'uh 
prince ,qui fait Iprofes,sion de calvinisme et a toujoull's 

protégé les s·ectateuTs des nouveilles doctrines. Au con­
traiire, s·ans s,e fa'Ïll'e d'i~ilusions sur ce qu',enveloppe 
de peu .r8ICommandalbJe l,a cause de cebbe « sainte 
Ligue des catholiques », qui, aJVoue-t-ill, « n'étai,t guè­
re religieuSie », i.1 rupplaudàt la maison d'e Lorraine 
d'avoi'r toujours é té « l',ennemie morte'lll,e des hél1é­
ti'ques », car i[ ti'ent poOur « louable et saint » de 
résis,ler pal' Ja force aux entrepri'Sles des huguenot.s. 
Oet Ihonnêt'e homme était d,e ceux que la conversion 
du rd! de lNavarœ devait 'ramener dans le grand che­
min braditiol1Jl1Jel. Après la prise de IMürlai'X par 1,e ma­
r:écha:l d~Aumont, Moreau, voOyant s',effondr:er les cJhan­
ces de l"Union, SIOuhaita que MeTlcœur consl8fi1tit aux 
.ooI1Jditions « très beUes et t'rès avanta'geus'es », esti.­
mai,t-il!, que lui offrait le rOii. Ce raJili'ement ne se fit 
pourtant qu'à la fin de 1'596, aprèSI que Henri IV eut 
reçu ].e 17 sleptembre l'albsolution donnée par ].e palpe. 
Plus d'un an après l'abjuration fait.e à Saint-Denisl le 
2'5 juilHet 115193, MOTeauqualifiait encore d'hérétique 
calvini.sbe l,e suoceSiseur inévital))le d:e Hend III (Q\a). 

,(23) Tout ceci, évidemment, d'wprès son texte, 
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Au demeu,rant" il n'a, quoi'que jurist,e, den d'un 
homme de sysrtème. Il ne plaide aucune cause, même 
pas la sienne; car, s'il compte parmi les notalbl:es de 
~,a viHe, du moins, n'a-t-iil jaunais joué de Tôle de p'r,e­
mier plan. LI n'a matière ni à 'se justHier ni à se 
g],orHier. Son s,eu[ molbi.l,e ,en prenant la plume es{ la 
crainte que ne tombe trop vi te « le SIOmlbTe voi'le 
d'ou.bLilance ». R'essentant le besoin humain de percer 
le mystère du !passé, .j.} tient à ne pas imiter ses, de­
vanders, dont « la négHg,enoe » (ainsi paIiI'e-t-i[,) a 
priv,é la postéri,té d'e 13 connais.sance de tant de cho­
,S'es m émonlJbl es. Et qu'importe que l'é!po'que albonde 
encalami.tés et en tdstesses? L'ex:péri,ence « dure 
et amère » a son utilité et le récit des guene's lui ... 
même n'est-~]' /pas, « délectabie »? 

Jil a donc ,pris soin die cons~lgner par .. écrit beau­
OOllip de détails: « Lieux, temps, ci'l'conSltaooes parti­
oUllières. » Quand i,l, ne tr:ouvait ri,en que d'incer.tain 
'en sa mémoire ou dans seSi notes" iIl s',es:timait tenu 
de se taire et, « modesbement » (c'es:t encore lui qui 
parle), il s'est tu. Il s'e fait fort de n'avoir nourri ni 
« haine au rpréjUldic.e de l'un », ni « amour à l'avan­
tage de l'autre parti ». Nous connaiSisons' c61a. C'est 
I,e sine ira et studio d,e Tacite. Moreau a lu Taoi:te. 
Il a 'lu ausSIÎ Sal},luste, ,~t -1es consi,déralions mor'ailes 
dont i!J. remlplit les premières pages de son livre rap­
pellent de façon fr3iPpante les 'préambules où se com­
.p1ais'aH l'!hi'storien de Catilina et de , Jugurtha. 

Comme ill fait aJ:lusion, dès le début die sa rédac­
tion, aux ravagesex·el'cés par les lou.ps en 1&0.5 et 
11606, nous sommes aUlenés à penser qu'i,l l'a entre­
prise au plus tôt en 1606 et, comme le dernier dha­
pitre reste en suspens sur une phrase incomplète, 
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il va de soi qu'il y travai1laiterrcore en 1ô17; la der­
nière phrase fait meution d'une mesur,e de polli'ce 
'pr:Ïlsepar « l,e roi Henri IV lors régnant » . A tout 
prendre, l'ouvrage, tel que nous :l'avons peut ne da· 
ter que des dnq ou six dernières' années de la vie du 
'oha:noiill,e. 

On ne saurait garanti.r sa véra:ci<té sur touS' les ' 
points. Toutefois', s"ilcommet par aventure quelques 
eNeurs et ,confusions, on ne Ilui fait aucun tort - bien 
au contraire - en compall'ant s'On témoignage avec les 
a'lllbr<es souroes die l'his:tol,r.e die :SIOU tem pis ('214). Lie pr'in­
c'Îp'3JI reproche à lui ,adl'es'sletr ,Srelrlaiit die n'avoh· pais 
ass'ez Tlels,pecté La ahronologî,e. Il ,é:c.riit au courant die l,a 
plume, .au ,fUT et à meSIUll'e 'qrue I.es événe'ments lui 
lr,eV'i'erment à l',es.prilt. '1'1 l"avoue die bonne grâce daillS 

, son c.hapibr'e XXVI: « J'e sn'ils obJi:gé de fladT:e unie dif­
gression pour r~pr'endre une chose que j'avai,s ou­
bliée . . » Pour un hj's'lori'en, iil se livr'e vrali'ment un 
'Peu .trolp à l'école buissonnière. lil est sur,bout un hon­
nHe homme, loyal, simple d'aHure, qui bavalf'de au 
coin de son feu, sailis bea~:coup de soud d'éviter la 
diffusion et les reldi\es. 

IMaisoomlbi,en voil0 nHer,s, ayant commencé de 
Il'écouter, vous vous attarldez en sa compagnie! P.er­
sonne qui n'y ait trouvé du plaisir. 'L'un loue s·es « mé:­
moi'res très vivants » , d'autres célè:bi"'ent ses « vives 
peintures », s()n style éneI1gique et pittoresque. Un 
crit[que l'appel,le « ;Je JoinvilJle de la Fontenel:le » . Nous 
ferions as'surémeut trop d'honneur à Mor,eau ·en pre-

(24) Par -exemple Il'exaJmetn des comptes des miS!eW'\S de la 
vi]]e de Quilrnlper do.nne à cœmtlalter l'exadtitud:e et même la 
précision de ron il'écit (Faty, Compile des misewrs ... , dans Bul­
~etin de la Soc. archéol. du Finistère, 1885) . 
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nant la fOTmuIe au pied de la leUre. Le mallideux 
,contemporaIn de Henri IV n'a pas la grâoe ingénue 
du bon compiagllllon lelt biogralphe .de :Slailnt Louis. D'au­

~~rle pa'rt, si ;Sja l'all1igll'e est pluls, '!'Ii,che ,et pÙl1iS d:ri\lle qUle 
oene !du xdro siède, eUe elstatuss'i prlUiS' emb'lu'm'slsée 
e.t moilns: pUlfie, dilsons I,e mot, ,qu,ellqUie peu bO>UIr'­
beu;se prur ,ellldroitts. IDUe a piel,du lia Ihn.pj1di'tJé de 
jadis sans paTIVenir à la belle ol,donnance qui: régnera 
bienltôt; .eUe n'a prus, fait sa l'hétol'Ïque. A s,a ruid'esse., 
eUe doit au moins d'a'Voir gmid:é une l~lber.té de démar­
ohe, une 'Verd·eur ju'VénHe, qu.i ne 'Vont pas sans 'Va­
leur expressive. Moreau ne s'aolifie pa's le pittores­
que à la déoen(:e; ill ne mâche pas s·es mots et ne 
craint ~pa's qu'i:ls s~ent trop gaüla'r'ds. El a vécu en 
conta<ct avec des hommes de guefll'e et a aimé la plei­
ne nature. De Là darus son sty.le tant de façons ima­
gées de dk'e les' eho,sles : « ,tou·rner jaoquetllJe, attTaple­
LOUirdruud, 'environ J~ volé/e die la bécasiSle, ... » 

Des soudaI'ds qui :pHlent en se couvrant du parti 
corutrarilre à Clelui des halbilba!nbs, li1 ècllit qu',j}~1 vont 
. « à la picorée ». Si le butin ne manquait pas, au dé­
but de 1&93, c'est que « l'oie était encore grasse» (2'5). 

Nous ,pourrions d'ire que oette langue, .si eHe ne 
« ooatouiU,e » pas « l'oreille » , ' ne 's'en trouve que 
inieux en aocofid avec les événements, qui fO'nt la 
maüèl'e du n~tcit, événements mal l,ilés, troubles, va­
riés certes, mais presque unilfol'mémellt calami,t'e'ux. 
Aussi bien, Mor,eau eslt-iŒ un pessimi'ste qui ne voit 
paiS en beau :la nature humaine. P.réeautionneux, iŒ, ne 
s'en lais'se pas aisément conter et s'e méfie des tt"OP 

. (25) ' Ramrurquorus son lattention aux nouveautés de ~!IIngage. 
'Ainsi iJl ,'écirit: « Cetlte pes.te ... IIJltt !La dertnière main, OOIlIllIle 
1'on dit, à la désolation des hOIIllIl1es. ;) Edition de 1857,' p. 383). 
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belles ,paro},es, car ill tient pour peu sûr « le na'bur,e1 
des gens du monide, qui n'ont »,pense-t-i:l, « d'autre 
Dieu ni reli'gion que leur bourse ». A propos du ca­
pitaine die la pllace de BI,ain, un nommé Du GOIUst, 
« homme cruel, ,barlbare, insolent plus que vaill[ant », 
i! note qu'Ol,dinairement un homme généreu)\:. n"est 
jam::l.Ïls cruel; au contraire, « i:l n'est cruauté que de 
pOII:t:r'On ». 

A 1"31S1semblé,e guie 'billit la, communarUlté die QuoiIn­
pell' ,en j anvier 1'5,913, 'lorSI rde l'rmpproche .de ce g'l'1arlld 
,piHarrd die La IMtari,glllallle, ils,e raJllg'ea 1'é:sOh]'l11relnt à 
t',avis Ide la milniorilt~, qu~ ref,us'ai t d' ouv,ri:r {lIU bl'Ï'­
ga'nid l,e ooemin de la vi1l'e. C:éltalÏt norm3.lLSelorll ie 
'srentimerut .de la foul,e ~veurg].e, Iles ISlmges, n'oI1Jt-;i,lls ' 
pais presque IOOurj Ollll"S t.orlt? Oe s!ont les. f~a'its qui, 
plus taT1d, souvent trqp tal'd, justUfient leuT s,éoess'Ïon. 
Tout bien considéré, Jean Moreau s'ofIr,e à nous' com­
me un sage, un mémoria.1islt,e sérieux, un éorirvain 
d'accent peŒ''Sloulniel, un fBis vI"aimemt 1"elITIOirquaible 
de la Bretagne d'autrefoils. 

Henri W AQUET. 
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L'IVROGNERIE EN BRETAGNE 

Au cours du dernier congrès i!lternational de lutte 
contre Il'alcoolisme, les statist~ciens français ont montré 
l'importance des ravages causés dans notre pays par 
l'a.bus des bohssons alcooliques. La France se classe pre­
mière pour la quantité d'alcool consommée par tête. 
Chaque habitant boit en moyen!le 30 litres d'alcool pur 
par. an (A11em~gne, 4 litres; Hollande, 3 litres; Finlan­
de, 0 1. 87) et dépense 10 % de son revenu en boisson. 
En 1950, la valeur des boissons consommées, vin com­
pris, s'est é1ervée chez !lOUIS à 675 millial"ds. Si l'on tient 
compte des cas d'aliénation mentale, des frais d'hospi­
talisation, des sommes versées par la Sécurité sociaile aux 
alcooliques, plus sujets que les autres à la maladie, on 
peut estimer que l'rubus de l'alcool coûte annue~lement 
à la France plus de 800 miUiards. 

La statistique de 1949 montre que .la LOÏ're-Inférieu­
re et l'mle-et-Vilaine arrivent en tête dans le classement 
des départements fr.a.'1.çai:s pour ~a ,cO!ruSarnmation de 
l'alcool. Le Fini:stère par.aît moins touché; il arrive après 
les autres départements bœtons, qui se classent com­
me suit: Loire-Inférieure, Ille-et-Vilaine, Morbihan et 
Côtes-du-Nord. Mailheureusem'ent, ce département est en 
train de rattrlliper l'avance qu'il avait' momentanément 
perdue. 

Les chiffres O!lt leur éloquence. Ceux que nous citons 
ont été pris dans les rapports fournis au Conseill géné­
ral par la Direction de l'hôpital psyChiatrique de Quim­
per. Il en résuQte que, pendant la guerre, à cause des 
restrIctions imposées par 'l'occupation, le nombre des 
cas d'aliénation men truIe dûs à l'alcool était pratique­
ment nul. 



- 20-

Dès 1945, le nombre des entrées pour alcoolisme fut 
de 8. Depuis cette date, il n'a cessé de progresser dans 
des proportiorus inquiétarrrtes: 15 'en 1946; ·32 en 1949; 

39 en 1950; 47 en 1951; 70 en 1952. Ce chiffre dépasse 
de beaucoup celui d'avant-guerre (49 entrées en 1938). 

Notons qu'il ne s'agit que des cas où l'alcoolisme est 
seul en cause; mais les médecins de l'hôpitaJl psychiatri­
que estime:lt que le facteur alcool joue dans 85 % des 
autres c'as. Sur 890 aliénés soignés à l'asile Saint-Athana­
se en 1951, 780 sont entrés pour des causes où l'aibus de 
l'alcool occupait la première place. 

Chez les femmes, l'alcoolisme est également en pro­
grès. Sur 41 malades r,eçues au centre psychiatrique de 
Morlaix pendant :Jes huit derniers niois de 1951, 24 étaient 

. des alcooUques invétérées ; la pllllPart des autres étaient 
devenues folles par suite d'abus des boisso:ls fortes . 

LA LUTTE CONTE L'IVROGNERIE 
SOUS L'ANCIEN REGIME 

Le ftéau de l'alcoolisme ri 'est pas nouveau. L'usage de 
l'3Jlcool remonte a la plus haute antiquité. En Bretagne, 
l'ivrogn'erÎ:e a -ses [lettI'tes de lIlolJlesse. Plmslieurs évêques 
essayèrent de combattre le goût immodéré des Breto~ 
pour l'alcool. Un mandement de Christophe de Penmar'c'h , 
en date du 17 octobre 1493, défendait aux fidèles « de te­
:lir des réunions d'ivrognerie et de s'e~citer mutueNe­
ment à boire en se portant des santés ou en faisa:lt 
des paris ». 

Les prêtres eux~mêmes fréquentaient les auberges et 
trinquaient volontiers en compagnie de leurs paroissiens. 
Mgr de Plœuc leur interdit de boire en public. Ds se 
rattrrupèrent e:l buvant dans leur presbytère. Les mau­
vaises langues prétendent que c'est depuis lors que les 
recteurs ont une cave bien garnie. 

En 1536, les dé'sordres provoqués en Bretagne par 
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l'ivresse furent tels que François 1e r dut rendre un édit 
pour combattre un vice devenu gé:::léral. L'édit fut en­
suite étendu à tout le royaume. Il ordonne que tout hom­
me trouvé en état d'ivresse sera emprisonné et mis au 
pain et à l'eau. En cas de récidive, il sera fouetté en 
prison; la troisième fois, il sera battu de verges sur la 
place publique; à la quatrième rechute, il aura les oreil­
les coupées et sera banni sans miséricorde. 

Cet édit ne fut jamais r~gourelliSement appliqué e:::l 
Bretagne où, dans tous les milieux, l'ivresse semblait 
quelque chose de normal. Les juges se montrèrent d'une 
grande indulgence. On a dit que daM notre province les 
classes social es étaient plus rapprochées qu'ailleurs par­
'ce qu'eRIes c.omcrnuniaie:::lt dans l'amour du vin et des 
boissons fortes . Les nob~es ne dédaignaient pas de boire 
en compagnie des bourgeois et même des gens du peu­
ple. Ivres, ils retrouvaient leur orgueil de caste et mo­
lestaient leurs compagnons de beuverie. 

Les Etats de Bretagne qui, aux dires de Mme de Sévi­
gné, ne don...,aient cependant pas l'exemple de la sobdé­
té, réglementèrent la tenue des cabarets. Les ordonnan­
ces eXigèrent des taverniers une certaine dignité. Les 
jeunes filles ne ipUJ"le!lt « tenir taveme » parce qu'elles y 
seraient sujettes « 'aux insolences et aux entreprises des 
ivrognes ». m était interdit de servir à boire pendant 
les offices divins SOlliS peine de 300 1. d'amende. On se 
rattrapait ,après la messe. 

Au cours de ses missions en Basse-Bretape, le P . Mau­
noir s'attaqua au goût immodéré des Bretons pour l'al­
cool. Il convertit . à la tempérance de nombreux buveurs. 
Il fail1it être vi'ctime de son courage. A Plozévet, un gen­
tilhomme, « épris de vin », prétendit l'empêcher de 
faire son sermon et tira sur lui plusieurs co.ups de pis­
tolet, sans l'abteindre, heureusement. 
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IVROGNES DU TEMPS JADIS 

Les liasses de procédures conservées aux Archives dé­
partementales montrent que les buveurs d'autre fois , plus 
encore que de nos jours, tenaielllt Ua vedette dans le rôle 
des affail'es jugées par les tribunaux. Prenons quelques 
exemples dans les dossiers datant de la première moitié 
du XVIII" siècl,e. 

Mathieu Beiss'et, « disciple de Bacchus et cordo:mier 
de profession à Combrit », était un homme de ressour­
ces. Lorsqu'il n'avait pas le sou, <Ce qui lui arrivait, sou­
vent, son imaginat ion fertile lui suggérait quellque moyen 
de se procu~er à boire. 

Un jour, il s 'ha,bille d'urne vieille défroque de gendarme 
et s',en va à Plogastel-Saint-Germain où il se fait pas­
ser pour un authentique « archer » de Quimper. Il met 
la mab au conet de Jean Savina, le traîne à l'auberge 
du bourg et lui tient ce langage: « Veux-tu retourner 
chez toi ce soir ou préfèr,es-t u cOUicher en prison? On 
m 'a dit que tu brfllCon!l!es sur les terres d'e ton seigneur. 
Tu mérites le châtiment réservé aux bra,conniers. Mais, 
vois.:tu, je ne suis pas un mauvais bougre : verse-moi une 
amende de 50 1. et off Te-moi u..'1 litre de vin, tu seras 
libre. » 

S~vina flai ra la supercherie et porta plainte. Trois 
années de prison et le bannissement sanctionnèrent le 
comportement de l'astucieux ,cordonnier. 

Vols, coups, blessures, assassinats se déroulaie!lt fré­
quemment dans les auberges. Pierre Le Goc, Ide Melgven, 
« tTouva une mort précipitée » dans la taverne tenue 
par Allain Le Beux, à Pont-Aven. Il y rencontra un meu­
nier, un tailleur et un jour!lalier ivres et cherchant, di­
saient-ils, à s'amuser. Ils s 'emparèrent de Le Goc, lui 
lièrent bras et jambes et lui firent sUibir la mutilation 
que les moines infligèrent jadis à Abélal'd. Le malheureux 
mourut des suites de ses blessures. Les trois coup'ables 
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furent jugés et condamnés à être c pendus par leur 
pauvre cou >. 

Autre plaisanterie (? ) dont l'idée :le pouvait germer 
que dans des cerveaux d'ivrognes. Guillaume Le Calvez, 
dit Patannic; Jean Colin, dit Cazénéis, et Pierre Nédélec, 
dit Paotr Peurit, s'amusèr,ent à couper la langue d'un 
mendiant, pour voir s'il parlerait encore, après cette opé­
ration. 

L'btemipérrunce, lavons-nous dit, sévtssaJ,t ,jans tous 
les milieux; elle n 'était pas moins commune chez les prê­
tres à qui il arri'Vait de donner à leurs ouailijes le spec­
tacle d'une ivresse dégradante. On ne les estimait pas 
moins pour cela: les Bretons, qui avaient une passIon 
pour l'alcool, e~cusaient volontiers l'ivrog:J.,erie chez leurs 
prêtres. 

L'autorité diocésaine essayait de combattre ce funes­
te penchant. ' Nous lisons dans les statuts et règlements 
du diocèse de Quimper, édition de 1784, pages 15 et 16: 

c Nous v01!ons avec douleur que les ecclésiastiques 
de notre diocèse, quidoivenl garder plus étroitement les 
règles de la tempérance et de la sobriété chrétienne, et 
par cette vertu soutenir et édifier les laïques, leur sont 
devenus depuis longtemps un sujet de chute et, de scan­
dale : c'est ce qui nous oblige à nous élever avec plus de 
force contre ces ivrognes scandaleux et criminels aux 
yeux même des libertins; et désespérant que les exhor­
tations et les avertissements que la charité pastorale 
nous suggère produisent aucun fruit, dans ceux qui pa­
roissent avoir entièrement oublié leur état et leur pro­
fession, nous défendons, sous peine de suspense d'une 
année entière, à ' tous les ecclésiastiques de notre dio­
cèse de paroître dans les églises étant ivres, durant les 
offices divins, les dimanches et fêtes, de visiter les ma­
lades ou de conférer quelque sacrement en cet état. » 

Des 'gentilhommes ivres furent les héros de scènes scan­
daleuses dans les églises. Le sieur du Rest, sénécha:J. de 
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Ploudalmézeau, « pris de boisso::! », prétendait empêcher' 
le prêtre de faire son prône en couvrant sa voix par 
des « Ventre Dieu! Jarnidieu! N ... de D, ... » TI fut con­
damné à ~aiJe publiquement des excuses au recteur et 
à , verser au saint patTon de - la paroisse une aumône 

, substantielle. 

Les mesur'es prises ,en Bretagne ,pour enrayer l'ivro­
gnerie n'avaient donné aucun l'Iésultat. Ce vLce s'était 
répandu dltns toutes .les -classes de la société; c'était l'une 
des causes ' de la misère qui l'Iégnait dans les campagnes. 
S'enh~Ter était consLdéré comme le plus véniel de tous 
,les -péchés. La jeune fille qui" voulait se marier ne se 
souciait pas de sav,oir si son fiancé était ivrogne, mais 
s'il avait le vin gai ou le vin mauvais. 

LA REVOLUTION SUPPRIME LES DROITS 
SUR L'ALCOOL 

Les Cahiers des do1éances se firent l'écho des réclama­
tions des buveurs. Les habitants de Nizon se plaigne::!t 
« que les deux premiers ordres, ainsi que les bour'geois de 
la première ,classe, jouissent du privilèg,e de Ilo~e!l' 1e6 
eaux-de-vie en -pièces dont le pot (1 1. 90) leur revient à 
peine à 1 1. 5 sous, tandis que les remontrants sont for­
cés de l'aller prendre à un bureau public où Hs paient 
4 livres le pot. ' 

E::! SOlJlme les Bretons revendiquaient le droit de se 
saoûler moyennant une dépense raisonnable. 

Satisfaction fut donnée à leu,r vœu : la Révolution sup­
prima les octrois et les droits sur l'eau-de-vie. 

Dès lors, l'alcool sera à la portée des bourses les plus 
modestes: sa consommation augmentera dans dfllS pro­
portionsconsidér3lb~es. Le dima:lche èt les jours de fê­
te, toute là Bretagne était saoûle. Ces jours-là, des débits 
clandestinS s'établissaient dans les carrefours et au borq 
des routes. -Comment résister à la tentation? L'eau-de-
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vie était à bon mar,ché, on en buvait jusqu'à rester sur 
place. Lorsqu'un buveur était ivre-mort, on l'enfouissait 
jusqu'au cou dans le fumier; la -chaleur et les gaz ammo­
:1iacaux qui s'en dégalgeaient dissipaient l'ivresse et sau­
vaient le malheur eux de la congestion. 

Le 5 août 1790, les -administrateurs du Finistère pri­
rent un arrêté pour combattre l'ivrognerie dans la région 
de Douarnenez où le mal sévissait avec une parti1culière 
gravité ; le nombre des marins qui se noyaient e:l état 
d'ivresse était considéra'ble. 

ASSEMBLÉE ADMINISTRATIVE 

DU DÉPARTEMENT DU FINISTÈRE 

. Séance du 5 août 1790 

M . le Président a fait donner lecture d'une lettre et 
d'un arrêté du district de Pont-Croix relatifs aux mal­
heurs arrivés dernièrement à Douarnenez où trois pê­
cheurs se sont successivement noyés pour avoir fait un 
usage immodéré d'eau-de-vie. 

Plusieurs membres ont r eprésenté les inconvénients de 
la profusion avec Zaquelle cette l i queur se vend et se dis­
tribue, principalement les dimanches et fêtes , dans les 
différents quarti ers de Douarnenez et lieux circonvoisins. 

L'Assemblée, profondément affligée des malheurs oc­
casionnés récemment par l'intempérance avec laquelle 
les marins employés à la pêChe de la sardine à Douar­
nenez se livrent à l'usage de l'eau-de-vie et autres li­
queurs fortes et désirant prévenir des excès et les maux 
de tous genres qui en sont la suite inévitable ... a arrê­
té les dispositions suivantes sous le bon plaisir du Roi : 

1° ) A compter de la présente délibération et jusqu'à 
nouvel ordre, il ne sera plus vendu dans l'étendue de la 
municipalité de Douarnenez et dans les bourgs de Ploa­
ré, Plomarch, Tréboul et autres municip'llités du district 
de Pont-Croix (si le Directoire le juge nécessaire) , n~ 

.. -
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eau-de-vie ni a,utres liqueurs fortes, en gros ou en dé­
tail, les jours de fêtes et dimanches, à quelque heure que 
ce soit, sous peine, contre tous détaillants et cabaretiers 
contrevenants, de 6 livres d'amende pour la première fois, 

. et de pareille somme et de 8 jours de prison en cas de 
récidive. 

2° ) L'Assemblée fait défense à tous cabaretiers vendant 
vins, cidres et bières, de donner à boire les dimanches 
pendant les offices et passé 10 heures du soir sous les 
peines portées à l'article précédent. 

3°) Fait pareillement déf ense à quelque personne que 
ce soit d'exposer des eaux-de-vie ou autres liqueurs for­
tes sur les grandes routes, chemins et passages les jours 
de fêtes et dimanches, d'assemblées et de foires, sous 
peine, pour la première fois , de confiscation de ces eaux­
de-vie et liqueurs au profit des pauvres de la paroisse 
où elles ont été saisies; et en outre de 48 heures de pri­
son en cas de récidive. 

4°) Les municipalités requerront au besoin leurs gardes 
nationales respectives et à défaut, celles des municipalités 
voisines de prêter main-forte au maintien de la tranquil­
lité publique et à l 'exécution du présent. 

Arrête au surplus qu'une ex:pédition de la présente déli­
bération sera envoyée aux Administrateurs du district de 
Pont-Croix, pour être par eux transmise aux municipa­
lités ressortissantes, avec injonction d'y tenir la main. 

Malgré l'avis contraire du Garde ,des Sceaux qui pré­
,endait que la répression de l'ivresse appartenait' à la 

.,oli:ce générale et non au Département, le 22 ao~t 1790 
une procl1amation du roi prise à Saint-Cloud approuva 
la délibération, à conditio::J. toutJefois que la peine de pri­
son n'excède pas troi~ jours dans Les ,cas les plus graves. 

Mais déjà l'ordonnance du Département avait été mise 
en vigueur. Le Directoire s'en ,excusa en écrivant au 
Garde des Sceaux : « La vie des hommes était en péril; 
conserver d'es citoyens à l'Etat nous a paru u..'1. motif suf-
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tisant pour nous ' permettre de devancer les intentions 
du bon père qui nous gouverne. » (l). 

Cambry s'indignait contre le fléau de l'alcoolisme qui 
avait gagné les institute~rs . « Il s'e!1 trouve, écrivait-il 
en 1794, dont les talents, la paUence et le patriotisme 
égaLent 1;a sobriété; mais je le décIar,e avec franobiSle, 
depuis ma tournée dans tant de communes du Finistère, 
le mot d'instituteur est pour moi synonyme d'ignora!1,t 
et d'ivrogne. » 

LES ANCIENS BRETONS 
AVAIENT DEUX .cONSOLATIONS : 

L'EGLISE ET LE CABARET 

SOUIS l'Elmpir,e, le baron Miollis, 'Préfet du Finistèr'e de 
1805 à 1810, essaya d'enrayer le terrible fléau. Il fit con­
naît~e à la papu!1ation les méfaits .de l' alcoolisme; il 
publia le nombr,e des mor·ts acddente1l<es, des suicides, 
des ·crimes dûs à l'a'lcool. Ohaque semain'e, de 15 à 20 
personnes mouraient écrasées sur les routes ou fou­
droyées par la congestion. « L'eau de boisson, écrit-il, 
est souv,eut œmpl3icée par l'eau-,de'-vi'e. Les femmes par­
tagent ces orgi,e's et y accoutument ~eurs 'enfants. » 

Les maires donnaient l'·e:lCemple à leurs 3idministrés. 
Oelui de Rosnoën faisa1t les mariag·es à l'auberge. Celui 
de Saint-Voug!l-Y se livrait à des e~cès de hois'son tels 
qu'il était un obj-et de scandale; le PrMet lui ordo!1na 
de démissionner \pour éviter J.a destitution. ' L'adjoint­
maire de Ploudani'el estimait que sa fonction était la 
cause de SOl!l ivrogruerie. Il écrivait au Préf,et: « Je vous 
donne ma démission avec autant de p'laisir que j'ai de 
l'es'ter chez moi. Depuis la MiSlSLon je ne sors presque 
pas et me trouv,e heureux parc-e qu'absi je n'ai pas 
l'occasion de me l'ivl'er à la boisson. » 

(1) ArohivelS naJtionaJeIS: F 7 3676 1. 
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Les efforts de MiolJiJS ne donnèrent de résultats que 
lorsqu'il eut rétabli des droits sur ~l'a1cool. Seul a'e prix 
éIltevé de la bO'islSon en fit diminuet l'a coo.sommaltion. 

Il y a 100 ans, Armand du ChatelUer exposait que la 
situation demeurait critique: « Nulle part au monde on 
ne 'compte plus d'ivrognes de l'U-'1 et l'autre sexe qu'en 
Bretagne. Nous avons' vu parfois des femmes ayant des 
enfants au sem, approcher de leurs tendres lèvres le 
verre d'eau-rde-vie qu'elles-même s'apprêtaient à con­
sommer . . l) 

oK Souvestre Ié/crivai,t dans Les derniers Bretons: « Le 
pay>san breton boit en sig!le de réjouissance aux jours 
d'abondance; il boit pour se consoler aux jours de disette, 
Il a deux consolations: l'église et le cabaret, Dï.eu et 
l'eau-de-vie. )) 

Les Ros'covites, qui étai€nt lPlus rirches qué les paysans 
des autres régiorus, buvaient en conséquence. En 1835, 
les hrubitants d'e Berv·e!l, en Plouzévédé, réclamèrent un 
poste de gendarmerie qui resterait à demeure dans cette 
importante 'aJgg.lomération pour réprimer les abus cau­
sés par lies Roscovites. « BelfV~ est continuell.ement 
traversé par .ces g,ens qui y dépensent une bonne parti'e 
de l'argent qu'ils ont touché à Brest ,e!l éohange de l.eurs 
légumes. Très SOUVient, vingt 'charrettes stationnent à la 
fois à la porte ,des cabal'ets du village. Leurs conduc­
teurs pass'ent une parUe de la nuit à boire et à faire 
un va;carme élpouvantrubIe, empêchant leS ha.bitants de 
dormir. l) 

La lIoi de juin 1842 ayant se!lsiblement diminué les 
droits sur !I.'akool, ouvders 'et paysants pUJr·ent se iivrer à 
.1e'Ur fu:neste pelll'Chant. Le nombre d,es morts et cres 
suicides ne /Cessa ld'aU/g'IThelJ1ter. Le joumaa l'Armoricain 
du 5 janvier 1845 écrivait: 

« La taxe sur l'eau-de-vie a été si diminuée que les 
paysans 'lOt tes journaliern pourro!lt, avec une dép[orable 
fa.cilité, se' livrer à 'l:eUJr passion pour l'eau-de-vie. 
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« Bi,entât le litre d'-eau-de-vie pourra êtr.e vendu de 
50 là 60 'c·entimes. Que l'on apprécie lesconséque!l!ces de 
'CeS inintenig'e!lte.s réductions ! Combien de sutddes ne 
seronJt-ils pas reprochés ave:c raison là la 1'01 de juin 
1842. » 

En 1902, Ile Finistère venait en tête des départements 
français en ,ce qui ,con,c·erne les procès pour ivresse. 

LE BIEOLE DE L'ABSINTHE 
ET LE SIEiCLE DES COCKTAILS ET DU VIN 

Le XIX" siècle fut, 'en Franoe, I.e s,iècIe de l'absinthe. 
Des écrivains, ,COllllme Musset et Verlaine, trouvèrent 
l'inspira tion et ... la déchéanoe \3>U fond du ver:r·e d 'a;bsin­
the. Les adeptes se réunissaient pour préparer leur apé­
ritif av,e,c un soin méti1clüeux eJt lie savouraient dans 
l'extase. 

La .préparation était tout un art : on \plaçait deux 
morceaux de sucre sur une Icuill1er plate ;percée de trous; 
on v.el'satt goutte à goutte de Il'eau \p~re sur « Iles' pelo­
tes de sucre » 'et l'on se délectait là voir la mystérieuse 
liqueur préalablement versée dar).s 10e fond du verre, s-e 
troubler pour prendr·e le!ltement la coulleur requise. 

Notre siècIe est le siècle du cocktail, dans' l'es classes 
riches, ·et 'le siède du vin dans les miUeux populaires. 
Qui dira Je mal fait dans la haute société par ces bois­
sons . glacées 'Où des mél:anges subtils de liqueurs alcooli­
sées, ,concourent ;à obtenir ,ces goûts variés et délI.ecta­
bles .qui font les délic·es des hommes, des femmes et des 
j,eunes filles . Il y a: l'heure du cocktail comme il y a 
l'heure de l'apéritif . Les grands couturiers ont créé la 
robe là CQicktail qUle les mondabes mettent pour savou­
rer un br1e'llva;ge nocif qui, s'ans qu'eHes s 'eiIl doutent, lies 
conduit à ù'altcoolisme. 

Quant au vin , qui a supplanté Ile cLdr,e dans nos cam­
pa;gnres, l'abus qu'on ,en failt est une autre cause de 
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l'extension de ['alcoolisme. On 'en boit pour se désaltérer, 
pour se réchauUer, pour se don!ler du cœur à l'ouvrage, 
pour traiter une affaire, etc. 

Le vin, les apéritifs, les spiritueux gagnent du terrain. 
Se décidera-t-on à 'lutter efficalcement contre le fléau 
qui menace? L'école pourrait beaucoup. J'ai connu un 
temps (c'était au début ,du siècle) où l'es maîtr,es don­
naient un e!lseignement antialcoolique à raison de deux 
leçons par semaine. Les résultats furent très encoura­
geants: nombreux étaient les écoliers qui, ,devenus adul­
tes, s'asbtinrent de ,boir,e ,les boissons alcoolisées dont on 
leur avait fait cOIl..'1aître les méfaits. 

Brusquement, l'enseignement antialcoolique ne figura 
plus dans les programmes scolaires: le Ministre de 
l'Education NationaJle avait cédé aux instances des 
grands fabricants d'alcool et d'apéritifs, inquiets de la 
mévente de leurs produits. 

Louis OGÈS. 



QUELQUES TOMBES FINISTÉRIENNES 
DE L'AGE DU BRONZE 

DÉCOUVERTES FORTUITEMENT 

La modernisation des travaux agri<coles, l'emploi 
d'engins perfectionnés, notamment d,es tracteurs, ['apla­
nis.sement des terres qui en résulte, la reconstruction, le 
déplacement ou la destruction définitiv,e des talus, tout 
cela provoqUie 'beaucoup de d'écou'V'ertes rur,ehéologiques 
fortuites. Si, dans la m esure où l,es autorités archéologi­
ques sont averties à temps, fi peut en résulter la con­
naissance de quelques l'enseignements nom'eaux et inté­
l'essants, il n'est pas moins vrai, que ,ces travaux ne vont 
pas sans presque davantag'e d'i::1convénients que de pro­
fits, tant Hs s'écartent d'une fouille scientifique idéa['e ! 
Notre expérience nous confirme surabondamment, après 
celle de bien des ,collègues étrangers éminents, qu'il 
vaut mieux Ulne fouine méthodique et i:ltégralie de tumu­
lus que dix découVtertes fortuites de chambI'1es tumu[laires, 
par la qualité des appor1Js vraime::1t nouveaux .qui sont 
faits à l'aIichéologie préhistorique. 

li n',empêcohe que les moindres indic,atians ou des 
objets, même fragmentaires, peuvent rendre de grands 
services. Au fur et à mesur'e que 1es autorités local,e\S 
sel'ont persua;dées qu"enexé:cution des lois et règLements 
en vLgueur, aussitôt qu'une décou'V'erte rurchéolo,gi:que for­
t uite est faite, il convient nO::1 seule:rn.ent d'alerter le 
direoteur de ICiIrconscription compétent, mais d'o'rdon­
ner l'arrêt total de tous les travaux en attendant l'inter­
vention dudit directeur, on arrivera à de meilleurs résul­
tats . 
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En dehors de l'illusion qu'a souvent l'inventeur d'u::1e 
découverte de ,tomber sur un « trésor », .ce qui motive 
de sa part une hâte destructice des plus préjudidabies, 
un autre danger if,éside dams ,~es braves gens qui oot une 
toute petite teinture archéologique, et qui viennent visi­
ter les lieux, voire même intervenir par des conseils 
déplora.bles. U:l peu plus de modestie sur leur savoir, 
.c'est-à-dine un meilUeur jaugeage de 'leur ignorance réelle, 
permettraient d'éviter bien des incidents, impairs ou 
accidents. 

LA C~RE DE ,OOATANEA AU BOURG-BLANC 

Au mois de mai 1953, le soc de la qharrue de MM. E. 
Le Hir et A. Laot, cultivateurs- à Coatanéa, heurta une 
grosse pierre dans un champ, appartenant à M. F. Guir­
r~ec, dilt Goarem Vras (la grande ,gar,en~e), à .peu d.e dis­
tance de la route de Gouesnou, au somm'et d'll.'1 plateau, 
à côté d'un talus légèrement soulevé en cet endroit, 
témoin de l',existence d'un tumlIDus très érodé et aplani 
par da culture. A quelque distance il y a d'autres roches. 

La grosse 'Pierre enlevée, une cavité apparut, entre 
deux grandes d~lles plates. Une enfa!lt desc'endue dans 
le « souterrain », ,en remuant un peu la terre du fond, 
ramassa un poignard en bronze 'et quelques pointes de 
flèche len sibe,x. Le rreste du contenu de la tombe fut 
extrait, et sur l'initiative de M. }.e cha!loine Falc'hun, 
de 'passage dans son pays natal, tMIlisé soigneusement, 
ee qui fit récupérer le r,este du mobilier, sans maIheu­
reusernent que nous sachions la place prércise de chaque 
objet dans la tombe. Nous visitâmes les lieux peu de 
temps après. 

,La ,ch~bre funéraire, cou'Vlerte donc par deux tab:œs, 
laissant ,entre el1les un interstice de 30 à 35 cm., bouché 
par ll.'1 ibl10c qui dépassait davantage; elle présentait des 
parois maçonnées à pierres sèches, dessinaJnt un caveau 
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rectangulail.'le, orienté E.-W., long de 2 m. 50, large de 
1 'In. en moyenne. Au sommet des petits côtés, les pier­
res tendaient à dépasser vers l'intérieur de la chambre, 
juste sous la dalle, selon un processus très fréquent 

. da!ls c'e genre de monuments. La hauteur tota,loe de la 
chambre était de l'ol.'ldre de 1 m. 10 sous voûte; les ter­
res d'infiltration et de l'emplissage avai,ent de 30 à 40 
cm. d'épaisseur: il restait donc une hauteur vide d'envi­
ron 70 à 80 oCIIn. Le remplissage du fond de la chambre, 
formé de terr'e argileuse fine, sans doute en .grande par­
Ue infiltrée à travers les pierres du plafond comme des 
parois, par le jeu des animaux fouisseurs et des racines 
(puisque la tombe n'était plus très loL"l de la surface), 
r,ecouvrait :~es rest/es peu abondmts d'un !lit de débris de 
bois; en partie cavbonisé, semblait-il. 

Il est vraisembl8Jble que les diff,évents objets du mOlbi­
lier devaient se trouver vers le milieu de la ,chaJmbre. 
Ils comprennent: 

- Un poignard triangulaire en bronze, du type dit 
« armoricain », à rÎ'\llets (2 riv1ets encore en pIace dans 
leurs log,emen1:is au centre, l'es deux trous latéraux 
étan t brisés) , 'long ide 246 mm., large de 65 mm. à la base, 
d'épaisseur maximjUlIIl 7 mm. Assez attaqué par l'al,té­
ration, il a faJl1u lliui faire subir un tJraitemenrt CQllS'erva­
teur par imprégnation d'une substanoe plastique (acé­
tate de polyvinyJe dissous dans un mélange d'alcool 
absolu et d'aicéto!l'e) après élimination, par lavage SOigné, 
de tous les sels nocifs. 

- Des pointes de flèches « armoricaines » en silex 
blond, de la forme ogivale, (d'une perfection de taille 
remarquable, au nombre de 17, une s,eule étant intacte, 
les autres présentant lSelon ~e'S cas cassure du pédon­
cule ou des Ibarbelures. La plus grande a 44 mm. de 
long, la plus Ipetite, qui est l'i.!1tacte, 33 mm" la largeur 
a'llant de 14 à 16 mm" et J'épaisse,ur maximum étant 
uniformément de 3 mm. 
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FIG. 1. - Trois des rpointes de flèches (1 / 1) 

et ~e poig:n;a,7'd, (1/ 3) ~e Coatanéa, en Bourg-Blanc 

Mais le tamisa~e des terres infiltrées dans la chambre 
donna deux objets plus hétéroclites, à savoir un vieux 
clou en fer, et un fragment d'une hache à douille qua­
drangulawe 'de la fin de l'Age de Bronze, ainsi qu'un 
petit fragment informe de bronze. Il semble peu proba­
bile que 1a ~ombe ait été viol'ée au Bronze final, mais il 
ava·it été peut-être fait dans la masse du tumulus, repè­
r,e intéressant, un dépôt de ha·ches à douille, disparu au 
cours des aplanissements successifs, et dont un dernier 
reste, se prome!1ant dans les terres, est venu s'introduire 
dans un milieu plus ancien, tout comme l'obj'et relati­
v'ement moderne en f·er. 

Avec l'aimruble aocord du propriétaire du fonds com­
me des inventeurs, ce mobilier funéraire a été bien 
entendu déposé au Musée préhistorique de Penmarc'h. 
Si ,l'on excepte les objets intrusifs et L'1solites, tout con­
corde dans ,cette chambre avec la trentaine d'autres 
tombes de la premièr'e série que nous avons distinguée 
chez les tumulus armoricains de l'Age de Bronze ancien. 
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• . 
LE COFFRE DE KERIMANTON EN QUEMENEVEN 

A!u mols de janvrer 1953, l'e bradeur de M. J . Fe:rtil, 
cultivateur à Kerimanton, accrocha des pierres, dans 
une vaste par,celle qui vie:J.t d'être unifiée à J'Ouest de 
sa f·erme, par suppression des talus séparant une demi­
douzaine de champs contigus. L'incident se produisit à 
quelques mètres de l'une de ces anciennes clôtures. Il 
fut découvert une tombe, orientée sensibl-ement S.-E.­
N.-W., composée de quatre dalles de granit de champ, 
forma:J.t un ,caveau rectangulaire de 1 m. 20 de long, 
o m. 50 de large et 0 m. 80 de profondeur. Ni couverc-le, 
ni fond . La tombe était remplie de pierr,es (ayant peut­
être formé un revêtement en - encorbellement) et de 
terre fin,e infiltrée. Une bonne partie de la hauteur de 
la fosse avait été creusée dan~ le sous-sol formé de 
schiste altéré. M. Ferthl découvrit dans la tombe un 
vase, qui malheureuseme:J.t fut brisé dans l'excitation de 
la décou'V-erte 'et dO!lt ,tous les fragments ne furent ni 
conservés, llIi retrouvés. Grâoe à l'intJerventian de M. 
GrouMl, mawe de QuéménévlEm et Prés~die!n.t du Canserl 
Général du Finistère, -et de M. G . Thomas, alors Direc­
teur d'Ecol,e à Quéménéven, nous pûmes, en compagnie 
du d'octBlU'l' G. Desse, étud~er [la tombe e:J.C01"e ouverte et 
récurpérer la poterie, déposée au Musée 'prehffitorique de 
Penmarc'h. 

Le vase, dO!lt il reste en somme les deux-tiers, est 
haut de 120 mm., ~e diamètre de la pamse est en moyen­
ne de 105 mm., celui du 'col 95 mm., celui de la base 
65 mm. La forme est élégante, symétrique, bien de révo­
lution; ùa pâte 'est assez bien cuite, en terr·e rougeâtre 
extéri,eu1"ement, noîrâtre en cas.sur,e, de grain gr ossi'er , 
avec dégraissant assez volumineux (quartz et mica). Le 
fond est plat, l'épaisseur ,c1es paroi<; relativ,ement faible 
(4 mm. à la pa:J.se). ~ur ,ce qui reste il n'y a aucune 
trace d'anse, et n ,est possible de supposer qu'il n 'yen 
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avait pas. Aucune décoration. Au point de vue typolo­
gique, ce récipient paraît intermédiaire entre les imita­
tions locaIes de vases ,caUCiformes, en pâte et technique 
genre « Horg'en », et Jes vases biconiques classiques de 
nos tomb.es « armori,caines » de la deuxième séri,e, de 
la fi..'1 de l'Age du Bronze ancien, et de l'ancien Ag·e du 
Bronze moyen. Il ne Sierait pas impossiblle qu'i'l s'agisse 
d 'une tombe de la première série, mais sans armes, que 
ee soient poignalids, haci1es ou pointes de flèehes, et par 
conséquent d'une tombe d'enfant ou de femme . 

.. \ 
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iF'w.. 2. - Le vaSe die Kterimanton, en Quéménéven (1/ 2) 

LA CHAMBRE DE LEZENA EN iPLOUARZEL 

En octobre 1953, M. Léostic, cultivateur à Lézéna, 
entreprit de comm,encer à déibarasser ll..'1 de ses champs, 
dit Park ar KrugelZ (champ de la butte, ou du tumulus), 
sis au S . des édifices et S.-E. de la route de Saint-Eloy, 
de grosses roches granitiques qui le gênaient dans ses 
cultures. La !plupart sont des rochers naturels, mais le 
bloc situé sur le sommet de Ja colline se montra reposer 
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sur une sorte de maçonnerie sèche, et recouvrir une 
chambre v1de. Alertés par les soins de M. Morvan, de 
M. Mélazza, secrétaire de mairie, et du docteur L'Hostis, 
nous ,exp[orions 'les [i,eux peu après av,ec Le concours de 
ce dernier. 

La dalJe de couv·erture avait comme dimensions prin­
cipales 2 m. 50 de longueur sur 1 m. 40 de lar,geur, son 
épaisseur moyenne étant d'environ 40 cm. La chambre, 
très bien orientée E.-W., avait comme dimensions inté­
ri·eures 2 m. 50 de long (la ·dalle !l.,e la débordait donc 
pas du tout) et 1 m. 25 de largeur moyenne (1 m. 20 à 
l'W., 1 m. 30 à l'E., mesures prises au fond, au niveau 
de la banquette ; sous la dalle les largeurs étaient de 95 
'et 110 ,cm., la section latérale de la chambre était donc 
cene d'un tr<3.!pèze .renvleTsé), [a dalle déborda!l.lt donc un 
peu dans le sens de la largeur, mais pas assez pour 
assurer une éta!l.ohéité notaJble. Les parois maçonnées 
en pierres sèches bien parées et dressées, dans le style 
usuel, ne devaient avoir qu'une seule épaisseur; la plu­
part des moellons étaient de ,bonnes pierres de taille, 
mais il y avait davantag,e de galets, pris sur l,es grèves, 
dé!passant vers l;intérLeur, sur .Le haut des murs, juste 
sous les dalles. Les angles de la ,chambre n'étaient pas 
fra!l.chement droits, car une rangée de moellons s'y trou­
vait en biais, comme cher'chant à raccorder les deux 

• parois orthogona1es. Le mur oriental était fermé en 
haut par une très grosse pierre horizontale, sorte de 
lin1leau d.e 30 ,cm. de ha.utem, recouvrant une zorne die 

pierres manife'steme!l.t mises en :place 'de l'extérieur: ii 
s'agit très certainement de la « porte », laissée ouverte 
pour l'introduction du cadavre dans la chambr,e, et 
Defermée dessus ensuite de l'extérieur. 

Comme d'habitude, des banquettes latérales en arène 
granitique ~dite « sruble de carrière » ou « sable de 
min,e »), sur Iles lOlrlgs côtés, avai'ent environ 25 cm. de 
larg,eur lJà 'où elles n'étaient pM éboulées. Leur hauteur 
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'Sous la da'Ue se trouvait de 13 'cm. à l'W., 145 (:m. :à "E., 
ce qui indique à peu :près 1<e niveau du plancher, et donc 
la hauteur « utile » du caveau. Le fond réel de la cham­
bœ Sie trouvait à 195 cm. 'environ s,ous ,la dal1<e; il y avait 
dœ1,c a,u motns 50 'cm. de v1c1e sous te rp1ancher. 

En ~erforant le mur occidental, le cultivateur avait 
fait tomber ides pierres ,dans la tombe, et" y avait fata­
lement introduit U!1'e 'certaine quantité de terre . Mais 
dans le fonid de la chambr,e, une ,couche de terre bien 
autrement importante, assez ,~aisse pour recouvrir les 
ban\quettes laI1:éra}es, avait ,été infiltrée alu long des, siècles 
à travers les parois par la végétation, les animaux fouis­
seurs, les chocs des machin,es agricoles, etc. 

Nous avons pu explorer le fond de la tombe, scellé 
sous ces infiltrats, et dont les inv,enteurs du monument 
n 'avaient œmanié que l'extrémité orientale. Le plan­
cher de bois de 'chêne, décomposé en voudre noire , et 
épais de quelques centimètres, tombé sur le sol natur'el, 
gar:lÎssait tout l'espace entre les deux banquettes. Tout 
ce que nous y avons trouvé, au milieu de la longueur 
de la tombe, 'et ,décalé au quart de 'la largeur vers le S. , 
est un petit fragment d 'une lame de poignard en bron­
ze. Cette position correspond il. celle qu'ont usuellement 
les poignards , entiers, à la ,c,einture, à gauche. L'arme 
sembLe avoir été, Ilour autant que la petitesse du fra,g­
me:lt (27 X 17 X 3 mm.) permet d 'en jug'er , du twe 
norma'l des poignards triangulaires « armoricains » 
(déposé au Musée préhistorique de Penmarc'h). 

On Ipeut en déduire que le mobilier funéraire, sans 
êtr,e totalement absent (il n 'yen a ~as dans la moitié 
des tombes de cette époque, ne l;oubfions 'pas), était fic­
tivement représe:lté par · ce fragment de métal, d'un 
métal malgré tout encore rare ·et précieux à c'ette pério­
de. Les contemporains du mort auraient trouvé que 
c'était assez bon pour Ilui ('et c'était déjà une offrande 
assez appréciable à côté des tombes où l'on ne mettait 
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rien). Cette notion se raccQll"lde à cel:Jre déjà observée 
dans d'autres to~bes (par ex,emple ceUe que nous avons 
explorée en 1952 à Parc-Roz, e:1 Plourin-Ploudalmézeau) 
où il n'y a que quelques te&Sons au lieu d'un pot entier, 
av'ec c'ette diffévence que la céramique ne semblerait 
pas devoir être une chose aussi précieuse que le métal, 
mais sa'it-on jamam ? 

La tombe de lLézéna, dont le mode de construction 
n'a d'ailleurs rien de particulièrement soigné, est lL'1e 
tombe moyerme. Il n 'est pas possible, du fait de l'llibsen­
,ce d'ind~cations plus symptomatiques, de l'attribuer à. 
la première ou la deuxième. série des tumulus du Bronze, 
quoi qu'e'l1e araisse plus probablement de cette der­
nière. 

LES 'CHAlMBRES JUMELEES DE KERGOZ 
EN PLOUNEVEZ-LOCHRIST 

Au Sud des édifices de Kergoz, et lliPpartenant à deux 
beaux-frères, deux parcelles contiguës, séparées par un 
talus N.-S., à 1"E. l'une dite Maez bihan Ge petit champ) , 
à M. F. AcquilttJ&, à Ir'W. l'autI'le dilt Maez-ara ( ?) , à M. F. 
Pengam, présentaLent une partie surélevée, résidu d'un 
vaste tumulus à cheval sur la séparation. 

Dans le champ oriental, 'en faisant 'en 1952 un apla­
niss·ement à ras du tumulus, 0:1 découvrit une dalle 
rocheuse fendue, primitivement soutenue par de grosses 
pi,erres affaissées, à ,chaque bout. Dessous 11 fut trouvé 
des cendres (ou des résidus de bois décomposé) compa­
rables à « de la suie ou à de Ila braise }) , des tessons 
d'un vase décoré, un galet rond de 7 cm. de long, une 
boule de plomb de 2 cm. de diamètr'e, traversée par 
deux anneaux de bronze, et une mon:1aie romaine 
(grand bronZie à silhouette impériale illisible). La tombe 
avait été visLblement dérangée dès l'époque romaine. 

Dams le champ occ~dental à 5 ou 6 m. cie la tombe 
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précédente, il fut trouvé <lors de travaux similaires, une 
autre chambre funéraire, en meil1eur état, et qui fut 
complètement détruite à so:1. tour. Une table de couver­
ture reposait sur un support de champ complété par 
tl"Ots muDS 'eIl1. p~err,es sèches. Dans le cave'au furell1.t 
découverts un galet rond de 15 cm. de diamètre, un liard 
moderne (sans doute gli:s.sé par un interstice) et dans 
un coin, sous un gros bloc le protégeant, u.."1. vase pres­
que entier, simplement ébrêché au 'col. 

MM. Acquitter et Pengam consentirent à céder tes­
sons et vase au Musée préhistorique de Penma.rc'h. Lors 
de nos visites sur plac'e, en 1953, il ne subsistait plus 

' rien des tombes elles-mêmes. 

Du vase de la tombe . orientale 0:1 n'a que quelques 
tessons, qui permettent de le décrire comme un vase 
bico:llque à au moms 
une ans'e. Son diamè­
tre de <base était de 
l'ordre de 80 mm., s'a 
hauteur totale de 180 

. mm., l'équateur de la 
panse se trouvant à 
mi-hauteur. La pâte 
rouge et très grossière 
est identtque à cene 
du pot de la sépulture 
de Kerougan, en l,a 
même ,commune, fouil­
lée par P. du Ohâtel­
lier en 1881 (pot con­
servé au Musée des 
Antiquités Nati.ona-les), 
et la ,décoration est 
siJrülak.e, au point 

~m2»>>J, 
1 
1 
1 , 

FIG. 3. - Reconstitwtion du pro­
fil du vase de [Mael?; bih8in à K ,er­
,/oz, en Plounévez-Lochrist (1 / 3). 

qu'on pourrait l'es a!ttr~buer à la même potière. Da:ls 
notre cas 'cette décoration ,comprend de haut en bas les 
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registres suivants: deux filets hOl'izontaux; une guirlan­
de de chevrons; deux filets horizontaux; une rangée de 
triangles hachurés pointe en haut, les bases juxtaposées 
barrées par deux filets horizœJ.taux; une guirlande de 
chevrons à 'l'équateur; puis la disposition inverse: deux 
filets coupant .les bases d'une rangée de triangles hachu­
rés pointe en bas; enfin deux filets horizontaux. Le haut 
et le bas de J'anse est barré :par trois filets horizontaux, 
tandis que les bords sont 'Cer!lés par deux traits et 
l'intérieur ha.churé horizontalement. 

Le vase ébréché de la tombeocciden tale est égale­
ment biconique, à une anse, 'de dimensions plus restrein­
tes: diamètre de la base 42 mm. de la {panse 127 mm., ' 
intérieur du col 78 mm., extérieur du col 96 mm., hau­
teur de 'l'équateur (délimité par U!le carène) 60 à 66 mm., 
hauteur total.e 110 à 120 mm. La pâte est fine, rouge à 
couverture noircie. Le décor est similaire, mais plus sim­
ple, et doit ·également faire attribuer cette œuvre d'art 

• \ 

\..-.- =1 
FIG. 4. - Le vase p71es(JIUe entier de Ke.rgoz, en Plounévez­

Lochri'S·t (1/3). 

à la même main. Les registres sont de haut en bas: six 
traits horizontalux, une rangée de tiriang'lles ha.chmés poin­
tes en haut, Leurs bases réunies par un trait unique, 
deux traits horizontaux, ~a carène L'1troduisant sur le 

5 
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profil un élargissement horizontal de 2 mm., deux traits 
horizontaux, puis un trait reliant les bases d'une rangée 
de triangles ha'churés pointes en bas. L'anse est ornée 
de ,chaque côté par deux traits ve'rticaux parallèles au 
bord, reliés par des Ugnes horizontales multiples. 

L'i:ltérêt de ces trouvailles, 'en dehors des motifs déco­
ratifs des vases, est de nous donner un nouvel exemple 
de tombes jumelées, c,ertainement recouvertes d'un même 
tumulus, et datant de la fin du Bronze ancien ou plutôt 
du début du Bronze moyen. 

* ** 
La conclusion à tirer de ces quelques découvertes for-

tuites, c'est qu'au lo~g des sièc1es ,elles ont dû être infi­
niment nombreuses, et que l'on doit déduire que le nom­
bre initîal dle\S tumu~us de l'Age ,du Bronze Ancien en 
Bretagne occidentale, dont nous llivons antérieurement 
esquissé la répartition et la 'chronologie (1 ) , devait être 
cons1déralble, ce qui est logique pour des tombes où cha­
que chambre est individuelle. Les terres acoumulées qui 
en forment 1a mas'S'e sont des plus tentantes et des faci­
les à ,remuer, 'les chambres n 'ont pas, dans la moyenne 
des cas, une architecture des plus solides. Proportion­
nellement, les tumulus se sont do~'c moin,s bien conser­
vés que les 'tombes collectives mégalithiques, dont les 
tumulus sont SouVlent formés de pierres a:ccumulées, 
dont hl. cOiIlstr1lJCUon €\St gén<éra'~ernent très solide, et dont 
chacune 'a pu recevoir en moyenne qu'elques centabes 
de personnes (d'a;près les données des monuments des 
pays ca1lcaires, bourrés d'ossements et de dents) . Pour 
la Bretagne occidentale, et en particu1ier pour le Finis­
tère, cette « ,culture des tumulus » a été vraime~t une 
périOde florissante, qui n 'a pas fini de nous intriguer. 

P .-R. GIOT. 

(1) J. ~né, et P.~R. GiJOt : L 'Age diu Bronze Ancien en 
Bretagne. L'Anthropologie, LV, 1951, pp. 425-444.' 



·DE L' INTÉRÊT DE LA RÉOUVERTURE 
DES TUMULUS 

FOUILLÉS ANTÉRIEUREMENT 

Il faut bien l'avouer, de même que la technique des 
fouiUes al1chéologiques anciennes était aib.solument défi­
ciente 'Par rrupport aux normes modernes, c1e même la 
publicatio:J. des travaux de nos prédécesseurs :laisse à 
désirer de manière très souvent désastreuse (pour ne 
pas parler des obJets conservés dans nos musées, qui 
ont, presque sans exception, besoin d'une publication 
moderne, avec des descriptions adéquates et des illustra­
tions s·tandardisées; à ce point de vue, les fouilles IleS 

plus utiles sO:J.t à faire à la re'cherche des objets ... 
oubliés sous la poussière des musées, ou enfouis dans le 
mystère de ,celle des ,coUections privées qui n'ont été ni 
dispersées 'Par la v,ente, ni jetées aux ordures, comme 
tant l'ont été). Pour quelques excavations publiées pas­
srublement, on a une immense majorité c1e descriptions 
plus que lacunail1es, souve:J.t en quelques très courtes 
lignes; tant d'autres n'ont même' pas fait l'objet d'une 
mention. Cet état de choses 'est d'autant p'lus déplorable 
que, comme on ne fait que 'Ie répéter continuellement 
ces dernières années, 'depuis qu'o:J. a enfin pris conscien­
oe des r,esponsabilités de l'archéologue devant ses con­
frères, toute fOl.ÎiUe est une destruction irrémédia.ble de 
documents précieux, que seule une description mi:J.utieuse 
permet de transmettr,e à la postérité. En particulier, 
devant le progrès rapide des cOimaiSsances, le préhis­
torie:l averti est, une fouille terminée, touj ours , rempli 
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de regr'ets et de repentirs : il aurait fallu s'y prendre 
autrement. 

L'eJqJlora'tion d'un monument funéraire du genre des 
tombes mégalithiques ou des tumulus du Bronze ancien 
comporte trois phases, ,conœrnant des parti,es de « soli­
dité » différentes. 

D'abord la masse des terr-es (ou des -cai1loux) a'ccumu­
lées :pour cons,truire .1e mœltkule recouvrant la tombe 
proprement dite. Les anciens fouiUeurs, poussés !par la 
convoitise des -beaux objets de vitrine, n 'ont jamais don­
né à ces 'terres d 'autre cons~dération que celle faite à 
une barrière ennuyeus-e qu'il faut franchir le plus vite 
possible en U!l point choisi pour donner le moindre tra­
valil (l'aJbeur lSouVienrt; confié aux Quvri-ers salliS l'a moin­
diœ sUf've'ÎlJilianloe, quamld cre n'est pas toute lia fouiJ.~, 

comme faisaient ces mémorables et légendajjres archéo­
Log>ues du slèc]e dernIer, qui disa'~ent à leurs ouvriers: 
« vous aUJez ouvrir l'a butte qui ·est lIà-lbas, et cre 
soiT vous me ra;p:portJeiflez ce que VOliS y aurez trou­
v·é »). D'où tous ,ces mOiliuments éventrés à partir 
du so~met, en -entO!l1~oir . Or, la pratique moderne de 
la fouille minutieuse intégrale a montré que dans ces 
terres des quantités de structures d'un intérêt primor­
dial pouvaient être décelées. Quelquefois des tumulus 
fouillés ont subsisté jusqu'à nos jours, en dépit des mena­
ces des 'culturles qui aplanissent et défrich'8!lt tout, mais 
ils sont rares! Dans ce IClliS une exploration intégrale de 
ce qui r-este vaut largement 'la peine. C'est notœ souci, 
ès qualfutés die Dir,ecteur régiOillal dies amtiquités préhisto­
riques, de mettre .au programme des fouiUes de 'l'Etat, 
dans la mesure des crédits disponibles, de tels travaux, 
pourtant somptueusement ingrats, aux yeux des ;:).on ini­
tiés, puisque l'on ne risque guère d'y trouver de mobi­
Uer aIléohant. Malheure'usement, lIa plupart des monu­
ments foui1:]és par nos prédéc-esseurs ont dispruru com­
plètement, car U-'1'e fois que les -cultivateurs les ont vus 
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éventrés sans scrupule par des « MessIeurs de ~a ville " 
passant outre aux rétieences et aux respects instinctifs 
qu'ils avaient eu jusque là pour oes vieilles ohoses mys­
térieuses, ils' se sont empr,ess~ de 'les niv'eler. Par exem­
pLe sur le plateau de Goatmocun, en Brennilis, pourtant 
bien infertile, là où P. du ChatelUer :l'avait pas fouillé 
moins d'une douzaine de monuments, il .en reste un 'seul 
de visible (et encore partiellement entaiUé); l'emplaee­
ment des autr,es, du fait des landes, il n'y a même aucu­
ne chance de pouvoir le retrouver; la photographie 
aéN'enne, si sens1blle en pays IcaJ;calre, et surtoot en pays 
cray:eux, est d'u.'l ..se'cours beaucQU!p moins ' grand dans 
nos massifs aIJ.lcieru;, où dominent schistes et quarzites, 
grMlits et sch.Lstes cNstaJlins, peu génératteurs 00 surfa­
(le de dift'éOOI1lc'e pédoLogiqUies marquées. 

Le deuxième obj ecbif de la fouille ,est loe monument, 
la 'ohambr,e funéraire ,construite en « dur » (ce qui ne 
veut d 'ailleurs pas direqu'clLe soit sta!bIe si on lui 
enlève sa chape prote.ctrice qui la soutient de son L"'1er­
tie). Une partie seulement des dolmens ou des aBées 
couvertes a subs1sté après la fou~ne, les autres se sont 
transformés en caqière; quant aux chambres fermées 
des tumulus du Bron~e, eUes ont été rares à survivre, 
du fait de leur plus grande fragilité. Par ailleurs on 
découVTle adU!el'~ement, lors de trava:ux divers, pas mali 
de chambres, lPa~c,e que le tumulus qui les recouvrait 
et les protégeait a été aplani ldepuis longtemps (souve:lt 
la parcelle conserve un nom caractéristqu.e, Kr~gel1 ou 

. Torgenn, Run, etc.). EUes sont 'en général condamnées; 
la figuration ,précise d!e lieurs déta:ils architecturaux, pelIl~ 
dant les quelques moments où Bs subsiste:lt, est sou­
vent ingrate et difficile, du fait du trop grand nombre 
de l'Pierres impliquées dans les maçonneri,es en pierres 
sèches. Le progrès des méthodes photographiques permet 
souvent d'en faire des clichés, avec ,l'aide de lampes­
flashes et d'objectifs grands-angulaires, mais ces clichés, 
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intéressants dans 'les dossiers des L"lStitutions scientifi­
ques, ne SO!lt pas touj ours suffisants pour, supporter la 
photogravur'e en vue de la publication. 

Le troisième élément victime de la fouille est le plus 
drrumatiquem,ent périssabLe, et envers IIequeI les respoo­
sabilitês du fouilJeur sont totales: il s 'agit des rapports 
respecttfs des éléments du 'contenu des chambres ' funé­
raires, objets, r,estes humains, débris organiques variés, 
éléments de remplissage. La fouille des chambr,es a tou­
jours été « in,tég'rale », puisque ,c"est là que l'on es'comp­
tait trouver le butin de 'l'opér;'l.tion. Il est é'vident qu'une 
des'cription parfaite des lieux peut donner toutes sortes 
d'indications sur' Iles rites funérair'es, surtout si eUe est 
a'P'Puyée d'analyses des divers types de substances 
l"elaueHltes. 'De Iplus, l'empIoi sur lie chantier de métho­
des cœJ.servatoil"es ruppropriées perm,et de grurtde,r des 
l"eriques qui ,llmtl"efois « 'tombaient ,en !poussiè.re » ou 
s'altéraient au tn:temter sOIuffie,aupl"emieir rayon de 

. so'lledl, ou au premier ,contruct. BIen ,entendu on n'a 
jamais l'oocas'ion ide repl"endl"le ,cette 'parrtjj,e d'une €'Xca­
vation andenne. Cependant :i!l est toujours intéressant 
de trier ou ,de tamiser les déibIais ou des objtetUs minus­
cuLes, ou des fraJgments dédaignés, peuventêtr,e restés 
derri~:e des ,eXlPlorateurs tl'OP pr:essés (lOrsqu'il s'agit de 
terres argil:euses humides qw coT1eraLerrt ruux mailll'es des 
tamis, f,aire l'opération sous l'eau si pOSiSisbJie, lies parti­
cules argileuses étant entraînées par lavage). 

Comme:lçant une série de pubUcations complémentai­
res de ce genre, nous débuterons cette année par des 
reoherches qui, du fait des circonstances où elles ont eu 
lieu l'une et l'autre, n'ont pu avoir lecaractèr'e intégral 
désiré, mais qui apportent cependant des précisions con­
sidérables par rapport à 'ce qui avait été publié autre­
fois. 

P.-R. GIOT. 
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Le tumulus de Torgenn-Kérandevez 
en Plounevez-Loc' hrist 

Oe mO:1ument avait été fouillé en 1906 par P. du Cha­
t~mer et le ,chanoine Abgrall, le premier lui ayant tout 
justle consacré quelques lignes. Il est situé à la fri)ntière 
méridionale de la commune, le long de la route N 788, 
près de la borne 39. n a été entaillé par cette route et 
par un chemin d'exploitation perpendiculaire, et pou­
vait avoir 45 mètres de diamètr'e ,enviro.n. · La daTle de 
couv,ertul'e se trouvait à 3 m. 20 sous le sommet au 
mome:1t de l'exploitation, mais P. du Chatellier constata 
que la chambre avait cependant été violée; il y trouva 
en particulier des tessons die poterie Sigillée romaine. 

Lé propriétair.e actuel de Eerande~ez, M. Le Men, sou­
cieux d'aJplanir son ,champ, a dégarni lachamlbre, assez 
mal ,en pOint du fait des infiltrations des eaux depuis 
la pr,emière fouiHe, et qui ne tardera pas à s'effondrer 
toute seule, les parois en pierres sèches s'écroula-"ü vers 
l'intérieur, si du moins les travaux ne 'règlent pas son 
sort plus rapid·ement encor,e. La cham1:>re rectangulaire, 
que nous avons visitée récemment, est ori-entée Est­
OUJest, comporte ,de grands suppOf'1ls V'erttcaux aux deux 
extrémités, tandis que 'les grands murs SO!lt en maçon­
nerie sèche. Sous la table le pr,emLer lit est fonné d'un 
rang de très grosseS p~erres rondes, puis des moellons 
équarris et bien parés. La table, énorme, ne recouvrait 
que les deux-Hers occidentaux de la tombe; 1e reste 
était, peut-êtr,e, garanti par divers blocs qui sont tombés 
au fond de la ,chambre. Les dimensions de celle-ci sont 
d',e:1viron 2 m. X 1 m. 20,et la hauteur actuellement 
appréCiable est de 1 m. 80 (1e fond est garni d'apports 
parasites, aussi est-ce un minimum). Dans les terres du 
tumulus, on rencontr,e quelques tessOThS .de poteri-e bien 
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cuite, romaine ou médéviale, ,et d'autres de poterie rou­
ge, à gros dégraissant, et mal cuite, certainement con­
tem!porains du monume:J.t, ainsi que quelques éclats de 
sHex; plus 'loin dans le ,champ il a été trouvé une moi­
tié de ha.che naviforme en épidiori:te très altérée. 

Le tumulus de Toul-al-Lem 
en Ploudalmézeau 

P.-R. G . 

Le tumulus de Toul-aI-Lem (trou des r,enards), en 
Plouda'lmézeau, se trouve sur les terres de Kerloroc, au 
N. du bourg, là proximité de la route de Tréompan. Il 
fut fouillé l'e 1er juiUet 1876 par De'lécluze, de Brest, et 
Sylvain Carof, juge de paix et ,conseiJller général de 
P!ouidalmézeau, en partant du sommet du monUcule. Ce 
der:J.ier mesurait à l'époque 35 mètres de diamètre et 3 
mètres de hau1Jeur. A1près déblayement d 'une partie des 
terres, ils 'Se trouvèrent en présenoe d 'une dal'1e de pierre 
qu'ils enlevèrent, pour la remettre plus tard sensiblement 
à sa place. Il ,Ieur apparut alors une chambre sépulcrale 
profonde de 1 ID. 80 'e.t ayant pour côtés 1 m. 50 et 
1 m . 30. Deux des parois étaient en pierr'es sèches, l'es 
deux autres 'en dalles posées de champ. Les explorateurs 
y recueillirent des restes « L'1.cinérés » déposés sur un 
plancher de bois, un vase en terre 'cuite et une lame de 
poÏlgnaird en bronze. 

Le vase fut ultérieurement déposé au Musé,e archéolo­
gique de Quimper par Deléduze mais il n'y fut pas 
immatrÏlculé sur l'inventaire ,et y resta sans provenance. 
TI a fallu l,e transport des coHections préhistoriques des 
musées Ide Quimpe,r, mis e:J. dépôt au Musée préhistori­
que de P,enmairc'h, pour qu'on le retrouve. C'est un vase 



- 49-

biconique à quatre anses, en terre fine et sombre, en 
assez bon état (diverses fissures, fond déco'llé onit ;pu être 
réparés), légèrement dissymétrique. Diamètre de l'ouver­
verture 10 centimètres, de la panse à la carène 15 cen-

1 

timètres, du ipted 10 centimètres; hauteur totale 25 ce:l-
tJimètres, de ,lia panse, à 1a carène 20 cenltimètres. Le 

cône inférieur est donc très élevé par rapport au cône 
supérieur. 

FIG. 1. - Le vase de Kerloroc (1 /5) 

Le poignard avai:t été remis à l'un d'~tre nous par 
M. Auguste ICarof, frère de l'inv'enteur, pour être off.ert 
au Musée ar,chéolQgique de Quimper, ce qui fut fait en 
décembre 1934. MalheureUlS,ement il fut :J.a viCtime de 
l'incendie de 1939. Sa longueur ét,alt de 236 miUimètr€\S, 
sa largeur de 66 millimètres à la base son pOids de 225 
gramm,es; il avait deux petites rainures à !peu près droi­
tes de chaqUJe ,côté de sa partiJe médiane qui était à. peine 
renflée, et trois encoches à 'la base marquaient les pla­
ces de trois rivets d,e fixation au manche. C'était donc 
un poignard triangulaire « armoricain » de type aussi 
classique que l'est le vase. Les deux éléments du mobi­
lier permettent dO:lIC d'assigner cette tombe à la deuxiè­
me série, datant du début du Bronze moyen. 
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FIG. 2. - Le poignard de K.erloroc (1 /3) 

Lors de l'occUipation, c·e tumuius a été de nouveau 
ouvert par les troUipes allemandes qui voulaient y L"lstal-
1er un poste de ,combat. L'un de nous (L. L.) sur présen­
tation de sa carte de membre de la Soc~été Préhistorique 
Française put obtenir l'autorisation d'y pé::létrer pour 
pr,endr,e quelques mensurations. 

Les côtés N. et S. sont formés par un appareil de 
maçonner1e sèche sauf à leur partie supérieure qui est 
partleUement terminée par une 'grande pierre, qui de 
chaque côté soutient la dalle. Ces gra::ldes pierres ont 45 
centimètres Id'épai&seur pour 2 mètr·es de longueur (N.) 
et 2 m. 20 (8.). La table de r.ecouvre'ment a 3 m. 10 sur 
2 m . ')'0. Mais œs pa,rois 'longitUldina]es N. et S. ne sont ni 
verticales ni paral1èloes. · En effet la paroi E. est formée 
par une dalLe d'ebout mesurant 1 mètre de Jargeur en 
haut et en [bal pour 1 lm. 60 de haut; en ,bas oette dalle 
est complétée, de ,chaque côté, par 0 m . 20 de calage en 
pierres, don::lant à la paroi 1 m. 40 au sol de la tombe. 
De même la paroi W., formée par une autre dalle 
debaUIli, fait 1 m. 20 en haut; 1 m. 40 'oa'liaige compris en 
bas et 1 m . 60 de hauteur. 

iPour accéder à cette ·chambr,e sous-tumulairEl, res Alle­
mands avaient ,creusé une tranchée presque pe,rpendicu­
laire à la paroi S . et une autre arrivant droit sur la 
paroi E. A quelques centimètres de la paroi S., ils mirent 
à découvert, dans leur tranohée, un squelette humain 
i::lhumé debout. Il est peu probabloe que ces ossements 
aLent quelque relation avec la tombe initiale; il s'agit 
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plutôt de l'enfouissement clandestin d'un cadavre à une 
période r,elatlvement récente. 

Dans les terrains qui touchent immédiatement ce 
tumulus, on trouve encore, de temps e!l temps, des 
débris de tuiles et de briques, indiquant une construc­
tion gallo-romaine. Peu après la fouil1e de 1876 le tumu­
lus fut christianisé, à 'l'instar des autres monuments 
païe:lS de La région. On le \Surmonta d'une croix, qui 
d'ailleurs a été tra!lsportée depuis peu d 'années sur la 
route de la Grève de P,enn-an-Teven, entre Le bourg de 
Lampaul-Ploudahnézeau et ~ 'ag~lomération de Ty-Cam. 

P .-R. G. et L. L'HOSTIS. 





Une lettre inédite de La Tour d'Auvergne 
à un érudit espagnol 

La le,tb"e de La TOUir d' \'uvergne dOtllit nouls 
CO\pi'OIllS l,e tex'be c~-des:sous 'figwre dans l'e fonds die 
manuS/orUs de la bihl~Qlthèque ffiunioilpa,le de Quiln­
per : eUe est auto'graphe, 'et signée: ,L. T. d'A., des 
ini.tiales du nom de l'aubeur. La chem~lSe qui la con­
~i ,ent .porte la mention: « La Tour d',4.uvergne à un 
érudit espagnol; - Bayonne, 2,5 novembre 1788 ». 

Son intérêt est eel'tes bien modeste. Nous connais­
sons déj à la curiosHé intelLectuelle de son auteuT~ sa 
solide culture classique, cette « sa:gess1e » anti:que qui 
guida toutes ,s,es actions, et le ton vo,lon'ti,efrs senten­
cieux qu'lil donnait à ses, propos. 'rous ces traits 
apparaisS/ent d'ans la « Correspondance de La Tour 
d'Auver,gne » publiée par Buhot 'de Kersers (1) : ils 
n'appartieuI1:enJt 'Pas en plropre à la lettre que nous 
éditons. 

tCelle-.ci n'éclaire que sur queLques points de détail 
la 'p'ersonna,lité du conespondant de La TOUT 

d'Auvel'gne, don Pedro de Granel 'de 'Finagero de 
Peralta. EUe ThOUS ~prend que 00 don Pedro avait 
connu des déll:)ûi'res littéraires à propos' d'un ouvl'age 

(l) Bulhot de iKjerS'e:r&, CCXT111espOt7Ui.ance de La Tour d'Aruver­
gne, BOUJrg€S, l'mpTilme:rie Vetlive Tardy-PigeIlet, 1908. 
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qu'il prés·entait à l'Ae.adèmie ,de Baroelone, qu'il pré­
parait une élude sur les e.ourses. de taur·eaux et nour­
rissait l',es'poir d'être décoré de l'ordre deCharl.es III. 
Assez peu de choses ,en ·sO'l1UIl'e, Simond, dans sa bio­
graphie de La Tour d'Auver'gne (!2') , est auss,i l~co­

nique: « Don Pedro de Granel d'e peralta, poète et 
érudit, membœ ·de l'Académie de Madrid » . Il tire 
sans doute ces rens'eignè'ments de la l'eUre publiée 
süus le numéro 104 par Buhot de Kel"'s'ers. 

Il . semble bien que Cie don Pedro, auquel La Tour 
d'AulvCll'gne a donné son rumihié, ait été un person­
nage de second :plan, qui n'a guère retenu 'l'atten­
tion de ses cOl).temporains : il n'est pas. cité, à a'licun 
de s,es trois noms, 'pa.r la rgrandle « Enciclopedia )) 
de Espasa-Ca~pe; et nous n'avons pu trouver trace 
d e lui dans le catalogue '9-es E~pa'gnols dée.orés· de 
l'Ol'dre de Charles III. Sans doute l'espoir qu'il cares­
sait d 'obteniTDett'e hau~e dis'tinction [ut-il frustré 
par la mo'rt de Oharles III (14 décembre 1788), 
et Charles IV négligea-'t-il de tenir les promesses 
qu'avait pu faire SŒl auguste. PèfiC au nouvel acadé­
micien. 

Le principal [intérêt :de Dette lettre s,erait donc de 
compléter la correspondance publiée par Buhdt de 
Kersers: elle 's'ins,érerait immédiatement avant · la 
lettre n ° 104, datée de Bagnères.,de-Bigorr.e; Ile 5 j an­
vi,er 1'7'819, adressée au même d~es,tinatairle, et dans 
laqu·elle sont reprises en eff·et plus:i,eurs des' ques­
lions soulevées dans le billet 'que nous exhumons. A 
cette époque, il semble que La Tour d'Auvergne 
'entretenailt une corresrponrdan'ce suivie avec don Pedro 

(2) SimOIlld, Le capitaÏ;ne La Tour d'Auvergne, premier 
gre1WJdiJer deZa lOOpublique, 2' édit ., s. d. (VeIl\S 1908). 
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de Grane!. Il n'est pas trop risqué de supposer, avec 
&imond, que iLa Tour d'Au'V,ergne 'ces'sa d'écri,re à 
l'académicien eS/pagnol en 17'9.0, date à laquelle il 
J'o~l1'PH toui~e fJ.·lelaltj!on bpjlstolaire ave,c s'es anciens 
l'l'mis <de la PéruinslU,},e. 

LETTRE DE LA TOUR D'AUVERGNE 

A UN ERUDIT E~PAGNOL 

Bayonne, le 25 octobre 1788. 

Don P.edro de Granel 

Fina,g,ero de Peralta, 

Ce serait surtout à votre égard, mon cher don Pedro, 
que je me reprocherais la moindre indifférence ou négli­
gence, .si je pouvais en paraître susceptibl'e vis-à-vis de 
quelqu'un; ainsi, si je ne vous ai pas écrit pLutot (sic) 

ne me sachez pas mauvais gré; j'attendais pour satis­
faire à ce devoir d'indination, que j'eusse trouvé une 
occasion de lier con:laissance avec le directeur de 'la 
poste de Bayonne, M. Courèges, afin d'ob1lenir son cou­
vert pour me fair'e pass'er vos lettœs, votre discours de 
réception à J.'Académte (1), et quelqu'une de vos tran­
sadions poétiques que je r,ecevrai avec ,autant de recon­
naissance ,que de plaisir; j'ai arrangé cette affaire selon 
vos désirs, aL'1'si écrivez-moi ma ~ettre reçüe, il ne 
s'agira que d'a.dr,esser un petit mot de remerciement à 
ce Mr qui est extrêmement honnête, et de 1aisser pour 
la première fois seulem,ent ouvert loe paquet que vous 
m'adresserez, à moins que c·e paquet :l'e contint pour vos 
affaires des IClhoses qui rduss'ent être secr'ettes (sic) , entre 

(1) Si.monJd, dams sa blo!lU'ajphie .de La Tom d'Auvergne, 
note que ce deir,nier fut nommé membre corroopondaIllt de 
l'Académie die l'Hi1s1boiTe et des Scienoes, PlU coms de la séan­
ce dur 6 mai 1786. 
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vous 'et moi; mais alors en écrivant en espagnol, vous 
éviterez tous les inco!lvénients que vous pourriez crain­
dre sans oette précaution. 

J'ai pensé ,et senti, mon ,cher don Pedro, tout oe que 
vous pouvez penser et sentir sur le jugement d·es com­
missionés pour l'exam·en des fragm:ents de votre ouvrage 
que vous envoyâtes en dernier lieu à 'l'Académie de Bar­
c·elone. Les mouches s'assemble!lt toujours où elles trou­
vent du mi!;l, les envieus où ils apperçoivent (sic) du 
mérite; mais que p.eut faiœ 'contre vous, l'aiguiHon ou 
loe bourdonn'ement des mouches; il faut que tout ce qui 
est grand soit attaqué par tout ce qui ne peut l'attein­
dre: n'êtes-vous . pas assez consolé des atteintes de 
l'envie par le senmme!lt qui y donne Heu, ou qui la fai~ 
naître: habet hoc virtus in .se ut viro fortes species ejus 
et pulchritudo etiam in hoste posita delectet. L'envre et 
la censure sont dies taxes que nous payons au P'U'blic pou:r 
le mérite qu'il reconnaît en nous, 'ce serait une sottise 
à nous de 'croire pouvoir y échapper, et une faiblesse 
d'y êtœ se!lsilb1e; ainsi, mon cher don Pedro, pour 
a:ppaisè·r (sic) vos ja:loux, n'aUez pas étouffer votre génie, 
renoncer à illustrer Vlotre patrie par vos ouvra.ges. Rap­
pebez-vous de (sic) tout ce qu'eut à souffrir Oervantes 
dans son propr·e pays, 'et combien Le suffrag·e d'e la pos­
térité no'a vengé de l'injustice ,et die U'inlgratîtude die s,es 
contemporains. J·e souscrirai avec un grand plaisir pour 
l'ouvrage que vous prépal'ez dans la vüe de 'fair·e CQ'Il­

!laîtr.e en France votre ,combat de taureaux, et pour les 
charmantes 'gravures qui y sefünt relatives; je suis tou­
jours étonné que personne '~n Espagne n'ait chel'ché jus­
qu'ici à rElffilpllir ·convenrubJ.ement cette tâche. Oertes oet 
ouvrage prendrait beaucoup en France, et chez l'étran­
ger et serait infi!liment goûté; je crois vous en avoir 
souvent parlé dans oes termes et je persévère toujours 
à .cet égard dans loe même sentiment. J'apprendrai mon 
cher don Pedro, av'ec une satisfad;ion et une joie inex-
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primée que vous avez obtenu l'ordre de Charles III. Je 
me féUciterai b~en sincèrement da:ls mon cœur d'avoir 
encore un rapport de plus avec vous (2). 

Dites Je vous pr1e... (ici trois lignes soigneusement 
rayées av'ec une 'encre différente de celle employée 
pour la lettr,e) ( 3) • 

... a'CquitJté à ,l'égard de mes livres en ~es remettant à M. 
de la ChaUVellière, qui doit aller dans le mois de mars à 
Perpignan. Je les r,ecevraiau retour de ,ce' camarade. 
Tous nos MM. 'et particuièreme!l!t les dénommés dans 
votre lettre, s'ensiibles à votre a~a,lble souvenir, me 
chargent de mille ·expressions de civi'lités et d'amitiés 
pour vous. Les miennes, j.e vous prie, aux mêmes per­
sonnes que je vous désigne dans ma dernière lettre, en 
ajoutant à cette liste M . Fossa, que je ne me pardon:le 
pas d'avoir pu oublier. Je :l'ai point r'eçu la lettre que 
vous m'annonoez m'avoir écrite l,e 16 7br,e 'demiler. Adieu, 
mon ·cher don Pedro, conserv·ez-moi toujours votre pré­
cieuse amitié. Personne n 'en est certainement plus digne 
par les quwlités du 'cœur et ses sentiment.s pour vous 
que votre meH1eur ami et plus dévoué serviteur. L. T. d'A. 

Vous me rendr'ez serviœ, mO:l cher don Pedre, de me' 
traduire la 'lettre ci-jointe de Mr le comte de ... car je 
commence à me rouiller furieusement pour l'espagnol. 

(2) 'Le 5 mai 1786, le roi d'El'>pagne !donna à. La Tour d 'AIU­
veI'lgne na oroix de ChalrJ:es III e t le recommanda. iPO'Uil' l'aJVan­
oement a:u !t'oi de !France . (Cf. la. ilettre n ° 105 d e la c cor­
respOlnlda.nœ Ide ~ Tom ù:'A'u\,erg>ne ;', rpullliée pa.It' BlllIhob 
de KeIt'.soeTs, Bourges (Lrqpr±melt'ie Vve Tardy...pigelet) 1908. 

(3) IMaIlgll'é 'lia mtme, hl semble que le te~te re1ati!f à UIlI6 
question d'a.TgI€IIlIt puisse être lu comme sutt: 

Dites je vous « à. iM. de iMédi qu'a.ms.si,tôt qu'in. m 'aura. fait 
pa.I"V·enir ici. à. quelqu'une (de) s'es wI1IIl:aioo!lJlllCeS [es a.va.nta­
ge.s ' (en) louis que j'e ~ui ai cOl1iOOIl!tis, que daoo ['(i'IlSltanlt) il 
se'l1a acquiltté >. 

6 
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Je crois et me flatte quelquefois que cette lettre pourra 
produire quelqu'effet favorable dans la circonstance où 
je me trouve devant aller à Paris (4). 

(Suit une !}igne rayée,) 

Certifié conforme d l'original. 

G . DEMERSON. -

(4) La letitre m~ntiolllnée n 'est pllJS join.te à cellile ~e La 
TOUT d'AuV'ergllle (qui n 'est V:I"ai&em.blabl~ent qu'un brouil­
~O'Il) . 



Correspondance de 

Monseigneur Dombidau de Crouseilhes 
avec D.-N. Miorcec de Kerdanet 

En faisant l'invenl-air·e des archives de la famille 
Miorcec de Kerdanet, de <Lesneven, nous avons· trouvé 
une collection de leUrres adres's'ées par M'gr Domb~­
dau de Crouseilhes à lM. Daniel-Nioolas, 'Miorcec de 
K,erdanel, jurisconsulte -et avocat à IJesneven. 

Nous fîmes part de notre découvel'te à M. AdO'lphe 
Le 'Goaziou, liibraire-éditeur à Quimper: « Cherohez, 
nous di't-il, aux Archives de l'FNêché; je suis persua­
dé que vous y trouverez les lettres que M. de Kerda­
net a1dressait à l'Evêqu'e... » EUes s'y tTouvaiel1't en 
effet. 

Peut-être .ces lettres d'e iM:g.!.' Dornhidau intéresse­
l'out-elles les lecbeurs du Bulletin de la Soc~été 

Archéologique -et tO'us autres llmateurs, de l'histoire 
religieuse: elles leur feront mieux cO'nnaîtr.e et appré­
der cet évêque qui fut, au sortir de la grande Révo­
lution Française., le r·es,taurateur du culte en notre 
diocèse de Qutimper et de Léon. 

Pl'ésentons d'abord l'Evêque ,et son conespondant 
de Le'sneven. 

:Mgr Pi'er.re-Vincent Dombirdau de Crouseilhes. 

,Né à Pau, d'iocèse de LescaT, en 17,51, il était fils 
de Jean DO'mibirdau de Crouseilhes, me'lDlhre du Par-
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lement de Béarn et de Navarre. Après a-voir étudié 
la Philosophie et la Théologie à iPalris, il est ordon~ 
né IIn'être, en 1775, <et de1vient, peu a'près ooanoine de 
Lescar. 

En 17:88, IMgr de Boisgelin, archevêqu'e d'Aix-en/" 
Proven-ce, l'aUir'e dans son diocès·e et -en fait son 
vÏJCiali-fie génémL -P,e11ldant lia Révo,lilltiÛln, il ém1'gŒ"e en 
Angleteme avec 'son archevêque, et renlbre avec 'lui 
en Franoe en l'800, 'et, quand Migr d -e Boisge:Iin, au 
Concordat die 1'801, est nommé archevê'que de TOUTS, 
1',aJbbé DomibidJau l'y 'SIUIit COll11me vi,oaire génélf'aL 

L'rul:fué Dombidau était ,fort lié avec la famille de 
Port'ali's', l'e :minilsltr-e dies QU'I'be's, ,sous l'Empiil·e, qu'il 
avait jadis connu à Aix. 'Le minist're avait l'abbé en 
grande estime, tant pour s,es ,qualités d'administra­
teur que pour son zèJ,e et S'a ca'pacité. Bs,time parta­
gée paT 1es évèqu!es Ide F ir:ance qui, toUIS, Sl()luhaitlai'ea1II: 
son élé-vation à l'épi slcop at. Mgr de BarTal, arClhevê­
que nommé de Tours, lui écrivait (2,6- s,eptemlbre 
1804): « IO~S vœux die :tous l:es- évêque:s, qui ont eru 
l'avantag-e de vous connaîtfle et ,de tous l'es' gens' de 
bien, je les partalge et j'es'pèr·e que l'amitié de 
M. Portalis et le choix ' de l'Empereur les réaliseront 
bientôt pour le 'bien d,e l'Eglise et' pour notre conso­
lation. » 

En janvi'er lS()5, l'abbé Uomlbildau était nommé à 
l'évêohé dte Quimper. 'Répondant au Mini,stre dies Cul ... 

• tes qui lui avaH transmis l,e décret signé de l'Empe­
reur, Mgr DÛlmlbidau écrivait: « Je cJhercherai à 
j ust'ifie.r ce témoignag,e honorable de sa confiance pal' 
mon zèle !pour mes devoirs et par mon . sincère e't 
respectueux dévouement à sa pel'sünne. Jamais je ne 
séparerai dans mon cœur ce que je dois' à la religion 
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et oe que je dois à Sa IM'aj e,sté Impériale; tous les ins­
·tants de 'ma VIi,e, comme ,tous m'es efforts seront con­
sacrés à le luri prouver. II Pendant tout son règne 
IMgr Dombid'au sera un iprélat loyalils,t.e. Sacré à 
Notre-Dame de Paris le 21 avr.il 1:80:5, il ne sie ren­
dit à Quimper qu'à la fin du ~ois d'octobre: il attten­
dait di'avoi'r trouvé, dans sa ville épiscopal,e, un lo'gis 
convenable. 

IL'ancien paJais é,piscopal, vendu pendant la Révo­
lution, avait été acheté par un lCertadn Bonnaire qui 
l'avai1t tral1's:fürméen auberge et s'aIle de bals. IM)gr 
André, 'premier évêque nommé aiprès, 'l,e Concordat, 
dut louer une maison, rue Kéréon, maison qu'il 
n'habita guère, car, 'pendant },es deux années qu'il 
occulpa l,e siège il .résida à peine qu,elques moisI à 
Quimper. 

Le Préfet du Finistère, lM. lMiollis, prOlposa au 
nouvel évêque quelques appartements !dans , la mai­
son d'un illlgén:ieur, sur le pont Sainte-Ca'therine, vis­
à-vis dies terrasses de l'ancien évêché. Mgr Dombidau 
ne semblait guère satisfait die cet a'fTangement. Le 14 
mau.:s 118'06, i'l élc'l'iva~, t à M. 'F~ro'liJo, v'itCair'e général : 
« J'aË une vive impati,ence d·e me Tendre au milieu 
de vous; mais je ne ipartirai que lorsqu'il y aura une 
décision pour mon logement-. J'aime autant que per:.. 
sonne la si:mplicité, mais je dois exiger ce qui est 
convenalbl-e à ma IplaCJe, et jamais jle ne cons'entirai à 
halbi'ter un local qui ne soit pas décent. II Dans une 
antre lettre à Portalis, il di's,ait: « Je ne demande, 
ni ne désire qu'on m"ent{}U.re de luxe .ni de magni-

. ficenCie, malÏs je ,dois espérer qu'on ne me relfusera 
pas cette décence qui contribue à la considération 
dont nous avons besoin pour faÏre 'le bien ... II . 
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Le 2 octohl1e 1805, une letbl'e du Pxéf.elt lui diÏs~it : 
« La maison Detaille, rue Sainte-'Catherine, sera mise 
tout entière à vot.re disposition... Venez, Monsei- ­
gneur, Clhacun i:ci v'Ûus tend les Ihras, et vous off Te 
son cœur. » Pour faire l'e voya'ge de 'Paris à Quim­
per, il fut obligé d'emprunter Cinquante louis: dans 
tUlle leittr,e .il ,son ViCia'ill"e ,g.éJIlJéral, ~l s~expIQqt1'e: 

« J'-a'V'ais a~:liUlt la Révolution unie fOlV,tune consqdéra­
ble ... Je n'ai \fait aucune épaiJ:gne 'et il ne m'est Tien 
r,esté; ma \famille, qui avait aussi émigré, est égale­
ment ruinée. » 

Son arrivée combla de jo'i'e les prêtr'es du diocèse, 
(C lIeJUIl1e111X, di't une lie'ttl'e die M. de Troérin, vicaill'e 
géné!l"laoJ, en pellllSlant qu'il'S OUlt eoon un pèr'e, dans 
l,equel ils poul1l'ont désormais mettre boute confiance, 
auqu,el ils pourront r,ecourir dans leul's peines et 
dans Les diffi'cultés inséparalbles du saint minis1ère ». 

Et dans une autre lettre à des amis, il leur confiait 
combien sa consoJ.ation était gran'de (C d'avo~ ,r affaire 
à un oher ausslÏ ai.malble et d'un mérite aussi distin­
gué » . 

* ** 
.. M. Daniel-Nicolas Miorcec de Kerdanet 

Né à Lesnev'en, en 17512, d'une famille bourgeoise 
qui a déjà donné à la 'COUT ,roya].e de 'Le,meven plu­
si,eurs av-ocatset hommes Ide loi. Pr,emières études 
dans une école presbytérale, tenue par l'abbé Luslac. 
r,ecteur-curé de la paro~sse de Trérnaouézan, conti­
nées au collège ecclésiastique de Quimper, où il ste 

fait déjà rema'l'quer ,par son intemgeUice et s'Ûn a'ppli­
cation au 't11ruvaiI, .s'en va ét'lldiler le d l'oit à R'enn'fos, 
où il a pour maître l'e grand jurisconsuite PouUain-
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Duparc, dont il d 'evient le seerétaire et le collabora­
teu:!'. 

Revenu à ,L,esneven, il y exeree la profession d'avo­
cat. 

Ses conna~ssanCte.s jUr1di'ques, son activité cl son 
talent d'orateur lui valent bien vite une nombreuse 
Ctlientèle. iL"évêqUie die Léon, Mgr de La Mall'che, lie 
prend comme avocat-conseil pour les affaires du dio­
cèse. 

,Sa f,amiHe 'P0ssètcre e'n la prurooi,SlSie de K'eJr\ru)uès, unie 
terr·e appeLée Ke.rdanet : désireux de se hausser jus­
qu'à la nohles,se, il ajoute ce nom à son nom r<.>turier, 
et il s.igne désormais: Maître de K,erdane~4Miorcec. 

Il fOOlt I)la'rm'e de l,a Société de :penslOO, de LelSnle­
ven, où l'on 'prône les idées nouvelles, accompagne 
en 1'788, comme rleprès'en'tant du Ti'e1rs, la délégation 
bretonne qui s"en va .à VeTsailles, prés'enter à Louis 
XVI les doléances d,e la Bretagne. 

Arri,ve la Révolution: IMe de Kerdancl ... Miorcec y 
jouera un rôle important. En 1791, il es.t nommé 
maire de Lesneven. En 1793, pendant la Terreur, il 
devient suspect d'incivism'e, ,est accusé die favoriser 
les émigrés, ],es Iprêtres insermentés. Incarcéré au 
Cihâ'teau de Brest, puis au château du Taull'eau, près 
de Morlah, il échappe à grand-peine à la guillotine. 

En 1'7'9·5, 'l'etour de fortune: il est nommé membre 
cre l'Adminislral! 0n dépa:J.' bementiaJ,e à Quimper, spé­
cialement chargé des biens d'émigrés. et de prêtres 
déportés, à qui il brouve ainsi occasion d,e rend're 
senier. 

R~voqué par le Directoire en 1797, il rentre à Les­
neven et s'y consacre de nouveau à sa profess~on 

d':wocat . 
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Sous l'Empire, son crédit est cons,idé,ralble. Le pr~­
fet recourt à lui pOUIl' la nomination des maires et des 
adjoints de l'arründiss'ement de Brest, po.ur le cho.ix 
des s'ecrrétaiTles <et dels -c'hefs de bUll'leau de 113. pll'éfec~ 

ture; l'Empereur le co.mble d'ho.nneurs et de préve­
nances, le nomme membre, IPU'iS, président du Cons-eH 
Général du Finistère, lui 'pTo.po.se 'la place de sous­
préfet de Br,est; ,so.n fils aîné est adjo.int-maire de 
Lesneven; le ,caldet, procureur impérial à Brest; so.n 
beau~frèNl. lM. 'Lebo.Ul"g, est ma~re de Landerneau ... 
:M. de Kerdanet gaTde néanmoins' son indépendance et 
reste fidèLe au parti royaliste. 

Puis, c'eslt la Restauratio.n : il est no.mmé député, 
fait partie de la fameuse « IChambre Intro.uvable » et 
Sie range parmi les Ultras. ETh 1814, dès' le reto.ur du 
ro.i, un gro.upe de no.bles bTietons le signale à Louis 
XVIII co.mme « un des hOffiJlleS de 'la province die 
Bretagne les plus recommandables par l,es senti­
ments qu'il a to.ujours fait cünnaître pendant le 
cüurs ,de la Révo.lutio.n, tant de so.n attachement à la 
Lamine ro.yale, à Il'mnden J'égimie, aux bOil1:s prindpe's', 
que d,e so.n dévo.u'ement à la nolblesse 'aux rpall'ents des 
émigrés et des prêtres dépo.rtés 'qu'il a to.ujours 
déf.endus avec courage » . En co.nséqu,ence, ils prient 
le ro.i de lui déoerner des lettres de no!bles.s<e. 

Par o.l'donnanoe du >9 no.vembre 1814, Lo.uis XVIII 
déCOTe « le s,ieulI" IMiOl~Oec de Kerdanet du titr,e et qua­
'lit1éde nOlblle, Ipoulr jo.ulill" à pel'pébuité, pa:r hui et sles 
d'esoerudants nés ou à naître en mariage légiti'ill'e, des 
dro.its, hOl1l llJ~llil~S ,et pJ">éTogative.s .atbachés là Cie ti'tff1e ». 

* ** 
En 1801, dès la pUlblicatio.n du ' Co.ncürdat, M. de 

K,el'danet se mit en 1'elatio.ns avec l'évêque no.mmé, 
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Mgr André. Il recommandait à sa bienveillance les 
prêtr,es demeurés fidèles à la foi catho!i.que romaine, 
oeux qui, au péril de leur vie, ét-aient restés cachés 
dans: le pays', ceux ,qui r ev,enaient de déportation, ou 
rentraient d'él11Î'grat~on, tous désireux de 'retrouver 
les pr-esbytèœs ,qu'ils thabitaient, les paroisses qu'ils 
gouvernai'ent a'Vant la Révolution. La cthos-e n'allaH 
pas sans diffi'culté : beaucoup de 'postes étaient occu­
pés par des consltitutionnels, prêtres qui ruvaient prê­
té s-erment à la ,Constitution civile du clergé. Un ami 
de M. de Kerdanet" avocat à Quimper, lui écrivait : 
(( Tu n'as Ipas rd'idée comme l,es Constitll'tionne-ls, se 
T,emuent pour avo'ir des pla-ces. Ils en veulent tous-. 
Ceux de Quimper ne v'eul,ent que des pla-ces de ville. 
Sérand'our veut Quimper; Guino veut Brest, avec le 
droit de choisir ses vicalÎres. Ils sonlt appuyés par le 
préfet 0M. Rudler) qui les protège ouve-rt'ement. 
L'évêque veut faire le bi1en, mais le pourra-t-il, étant 
contrequarré ... ~ 

Le préf.et, en ,effet, ne mettait aucune différ1ence 
entre ass'ermentés et inser:mentés. Dans une ci:rculai­
re aux ll11a'Îl'es du détparrement (119 pr,airial, an 10), 
il déclarait: (( 11 file s'era exigé de tous les prêtres 
qu'une même tdéclaraNon, Clelle Id'adhér-er au Concor­
dat, et d'être dans la commun~on des é'Vêques nom­
més par le Premier Consul. Le -Gouverne'ment m'a 
fait connaîh·,e sa volonté à cet égard. Vous leur diŒ·ez 
- -aux pr,êtTIe;s - que, l'e GoncOlrŒat n'aya,rut 'llippll·ou'Vé 
nd désaiplp'l'Ouvé lallLCune opinion, n'est le triomphe 
d'aucun pa'rti, mailS 'la réuni'on de -bous, Ile ce'ntJre où 
doivent s'éteind:re tous les souvenirs du passé. )) 

, 
Avant de donner sa démis'sion et de quitter le dio-

cèse, IMgr André tint à 'remercier M. de Kerdanet : 
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« J'adIl1'ire, monsieur, vütre zèle et vütre désintéres­
sement pour ce qui concerne la [·eligion ... Non s-eule­
ment IMiM. de Lawhanl-el et Liscoat remÎlent justice 
à votre mérite, mais encore tous ceux qui vous- con­
naiss'ent. Votr,e probité, vos talents sont connus, votTe 
réputation est faite. » (1'5 üctoore ISO,?). 

Les relations épistolaires continuèl~ent entre M. de 
Kel'danet et .Mlgr Dombidau de Croll's'eilhes, succes­
seur de Mlgr Anldré. ILes J.ettres, de l'évêque, - tou­
jours ,entièrement éc.ritoes de sa ma'in, d'une belle écri­
ture lm',ge et bien arrondie, en un styLe i:m;peccable, 
et pl,eines de courtoisie, sont aJdressèes « à Münsieur 
Miorcoec-Kerdanet, memibre du Conseil Général du 
Déipartement, à Lesneven, Finis'tère » et signées: 
« P. V., évêque de Quimper » . 

Ce]].es de lM . .de Kerdanet, datées de « Lesneven, 
Finisterre (sic), le ... , portant la s'UslCII"iption: « à 
Müns'cilgneur, IMonseigneur l'Evèque de Quimper, en 
s-on Palais épiscQpal, Quimper » , se t.er'll1inen't par 
'la formule: « Je suis avec un prüfond l'ICspect, Mon­
seigneur, votre très humble et m'ès 'Obéis'sant s,ervi­
'leur », et si,gnées : Miorcec-Kel'danet, pèr'e, avocat ». 

La particulle DE a di'sparu : le gouvernement révolu­
tionnaire avait supprimé les titres de noblesse et tou­
tes autre's ma:1'Iques de féodalité. 

La première lettre est datée du 3 février 1806: « Les­
neven, Finisterre. » 

Monseig~eur, je prends intérêt à Monsieur Jean Goull­
liou, cler-c tonsuré, a-ctuelJ.ement au Séminair,e. Je pré­
sume qu'il sera bi-ent<;>t prêtre, et désire que vous 1e pla­
-ciez dans la succursale de Trégarantec, près de Lesneven, 
et près du vicaire de cette paroisse, M. l'abbé Favé, 
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ex,ceUent ecclésiastique, mais fra;ppé d'une espèce de 
paralysi'e. Comme ce jeune homme n'a pas de fortune, 
je l<e logerai gratis dans une 'petite maison ~on élGi­
gnée du ,bourg, où logeait M. Favé avant qu'on a ootenu 
lie 'loyer de 'l'anden p'!'Iesbytère... » 

M. de Kerdanet s'intéressait beaucoup à la paroisse 
de Trégaranbec. Il y possédaît beaucoup.. de terr'es, notam­
ment le petit manoir de Kerduden ande:t pavillon de 
,chasse au milieu des bois, GÙ il donnai't asile aux prê­
tres réfractaIres pendant les sombl'es jours de la Ter­
reur. Il savait, d 'autre part, que l'Ev êque , vu le petit 
nombre de prêtl'es dont il disposait song'eait à suppri­
mer la succursale de Trégarantec et à la ratta.cher à la 
paroisse de Ploudaniel. 

L'évêque répondiJt selLon son habitude par retour du 
courrÎler : « Quimper, oe 1~ févrÎlm" 1806 : « J'aurni 'le 
plus ,grand égard, Monsieur, à V'o.tœ dJem and e poU'r 
M. Gouilliou. Il me sera très doux de pOUVOir vous don­
n'er des pl'euves Ide l'astime disti~g'uée que vous mé'l'itez 
et je vous prIe d'en !ligréer l'assurance et celle de mon 
sincère ,et respectueux attachement ... » 

Le 4 novembre 1806, nouveHe lettre de M. de Kel'danet, 
r,ecommandant à Mgr Dombidau une « vocation tardi­
ve » : « Monseig!1eur, M. Françoi's Quéméneur, de Plou­
daniel, va au Séminaire. C'est mon ami intime. C'est un 
bon sujet que le clergé acquiert. Je puis attesber sa 
moralité et sa probité; j'y ajoute sa capacité. Sortant 
du collèg'e au ,commencement de la RéVOlution, il a été 
fOl'cé de cher.cher une place dans l,es bureaux des muni­
cipalités. Il a été secrétaire de ,celle où j'étais maire 
dans le feu des dissensions L'1térLeures. Il y est resté 
ferme dans les principes de la religion, d'honneur, de 
désintéressement. Je crois qu'il f,era un exceUent ecclé­
siastique et que vous aurez lieu dlespér,er qu'il sera apte 
à concourir à votre zèle pour notre félicité et ad majo-



- 68-

rem gloriam Dei. J'ai l'honneur en conséquence de le 
recommander à votre bienveHlance.. . ~ 

Cette nouvelle recrue dut réjouir le ,cœur de l'Evêque. 
Le diocèse de Quimper, comme tous les diocèses de 
France, souffrait alors d 'une disette extrême de prêtres: 
depuis près de quinze 'ans, il n'y avait pas eu d'ordina­
tion ; 1e Séminaire, ,en .cette aIL'1ée 1806, ne comptait en 
tout que vingt-cinq séminaristJoo, dont quatorze sous­
diacres et onze autres ecclésiastiques ... 

Le 13 novembr,e 1806, l'évêque répondit: « Vous devez 
être bien assuré, Monsreur, de J'intérêt que m'inspire­
ront toujours les 'person!l'e's qui auront le !bonheur de 
mériter votl"e estime et votre amitié. Je me fél!icite 
qu'un jeune homme de ce caractère se d'estine à ['état 
eoclésiastique; Je vous assure qu'il sera l'objet particu­
lier de ma' sollicitude et 'que je ferai ,tout ,ce qui sera 
en mon pouvoir !pour ,lui !prouver que votre recomman­
dation 'est d'un .grand poids dams mon esprIt ... » 

Dans sa lettre Mgr DombLdau ajoute quelques lignes 
concernant ,le juge de paix de LesneV'en , !personnage 
alors très 'influent et dont la ,carrière mouvementée et 
diversement ruppréciée rappeHe les bouleversements pro­
duits 'en F'ran'ce par la Révolution: « Je suis très cO:t­
tent de vobre juge de paix; n me r,end des services impor­
tants pour ,le logement du desservant (curé-recteur) de 
P1ounéour-Trez, ·et il m 'a donné la sensible consolation 
de remplir un devoir, qui me laisse la Hberté de lui 
accorder tOlliS 1'00 sentiments qu'~l mérite d'inspireT. 
Adieu, monsi'eur, ,oroyez que vous ne serez pas étranger 
au plaisir que j'>aura'i ,de revoir les hrubitantJs de LeSlIle­
v'en et de vous y renouveler l'assurance de mes inviola­
bles et r,espeC'tu~ux sentimentlS. ~ 

Ce juge de paIx dont l'Evêque \Se garde ,bien de citer 
Ie nom, s'appelait Ursin Le Gall. C'était ll.'1. prêtre défro­
qué. Vicai'l'e à Pont-Christ, près Landerneau, en 1790, 
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il avait prêté serment à la Constitution civile du clergé; 
élu, peu après,curé constitutionnel de Ploudiry; en 
1792, nommé profiesseur de morale au Séminaire par 
M. Expilly, évêque ,constitution!lel du Finistèr.e; en 1793, 
nommé par les éIecteurs curé de Plounéour-Trez; en 
1'194, inarré c~v~1eiment avec une demoiselLe noble du 
manoir du Ménec, en Gui,cquelleau-Folgoët; age:lt natio­
nal à Lesneven où il se fait le déf'enseur et le protec­
teur dies TerroristJa<;;; rallié au régime impérial, est nom­
mé jug,e de paix, re!1d service aux municipallités' dési­
reuses d'obtenir des prêtres, écrit à son ami Costiou, 
chanoine à Quimper, en faveur dre Guroquel1eau, Ploui­
der, Plounéour, Loc-BrévalaiTe, etc. « J'ai réussi à 
déjouer les trames de quelques malintentionnés; il serait 
intéressant de leur donner un bon prêtr'e ... Vois s'il est 
possible de leur don!1er un mot de ,consolation à ce 
sujet... » En 1806, le cardinal Caprara, légat du Pape 
en France, lui accorde des lettr·es de sécularisation; 
marié r,eligi<eusement à l'église de Lesneven loe 13 novem­
bre par le 'curé M. l'abbé de Puyfené; décédé à Lesne­
ven, « muni des sacrements ,de l'EgHse »; sans postérité. 

Signalons e!1'core la présence à Lesneven, en ces 
mêmes années, d'un autre prêtre défroqué, M. Barthé­
lémy ,Le Gall, lui aussi maTié civi1ement et établi com­
me boucher, au grand scanda'te des fidèLes chrétiens ... 

Le 19 novembre 1806, M. de Kerxianet Signale à l'évê­
que l'état lamentaible où se trouve réduit M. François 
.A!bolivier, « prêtre vénérable, âgé, très infirme, qui pen­
da~1.t la T,erreur s'est tenu ·caché, mais a rempli ses 
devoirs avec ,courag·e, e·t qui est dans la dernière misère 
à Runéven, près Lesnev·en. Le d,écret du 13 thermidor 
an 13, dit de prélever 1e sixième du produit des chaises 
pour les prêtres âgés ou infirmes. Comme trésorier de 
la Fabrique Ide Lesn·ev.en, j'ai à ma drsposition une som­
me de 200 francs. Voulez-vous que je lui envoLe quelque 
secours par le ministère de M. Puyferré notr·e curé? » 
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Réponse, du 28 ~ov-embr,e 1806: « J'e r'e,connais tou-
. jours, Monsi,eur, dans toutes vos actions l'amour du 

bien qui vous anïme. Je vous remercie de me faire con­
naître l'étendue des besoins de M. AboliivLer. Je l'Ui des­
tine les 200 francs que vous avez prélevés sur Je sixième 
du produit des chaises. !Mais je pense qu'il faut les lui 
donner par parUes de 50 francs, tous les trors mois, à 
moins que vous _'1,e soyez instruit que, ses besoins en exi­
gent davantage dans le moment. » 

Dans UIlle autr.e le tlir,e , du 23 mai 1807, au sulet de ce 
même Abolivier, l'évêque dira : « Je vous prie de le 
pres'ser: il est, comme le très grand nombre de mes res­
pectables eDdésia\$tiques, plein du plus nobLe désinté­
ressement. Les 200 livres lui sont destinées. Usez de vio­
lenüe à s'On égard, par,ce que je sais qu'il a des besoins. 
Grâ;ce à mon eXic'ellent diocèse, j 'espère que je pourrai 
donner des secoU'rs à tous 'ceux qui en auront besoin ... » 

La lettre ,continue: « Je vous œmer'Cie des bonnes 
nouvelles que vous me donnez. Ah! recev,ez tous mes 
remer.c1ements, car, quoique vous chel'Chiez toujours à 
voiler Je bien que vous faites, vous sentez que je le sens 
av,ec une vive reconnaÎSS'a'Il'oe... J,e vous éc:riÏs briève­
men t, Icar j 'arri'Ve d'une tournée de visitas pastorales. 
J,e suis très fatigué et j'ai gagné un rhume assez fort. 
Mais j'arriv-e rempJ:i de consolation. Quel bon et excel­
lent peuple! La philosophie n'a pu détruire dans son 
cœur l'affection 'et le l'Iespect pour so.."l Evêque ... » 

L'EVEQUE ET LE PREFET 

Ils s'étaioot connus à Aix, M. Miollis avocat au bar­
r·eau, et l'abbé Dombidau, vi:caire général de l'arche­
vêque Mgr de BOiSgelin. Au début de leur séjour à 
Qui:mper, leurs relations fUl'ent intime\'>; il n~ se pas­
sait pas d,e jour que le Préfet ne fit un,e visite à l'Evê­
que ou ne lui écrivit un billet. Cette intimité ne fut pas 
de longue durée. L'o!l a dit que le Préfet était jaloux de 
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l'Evêque: il comparait, paraît-il, ' les réceptions froides 
qu'on lui faisait aux entrées triomphales du Prélat druns 
les villes 'et villages de son diocèse « d'autant plus, a-t­
on di't, (qu'à sa dignité de premier Pasteur l'évêque de 
Quimper ajoutait l'attrait de brH:lantes qualLtés person­
neBes, une parfaie ul'lb an ité , un air d'autorité tempérée 
par une grande booté d'âme qui lui gagnait tous les 
cœurs. Aussi l'évêque de Rennes écrivait-il: « Le général . 
Mignot, que je vois beaucoup, est fou de l'évêque de 
Quimper; j'en dis aurtrunrt; du généraI DEll'aiboroe : trouvez 
bon que je raffole de lui avec euX. » 

Quoi qu'H en soit, Mgr Dombidau crut devoir changer 
d'attitude et s'en tenir ,aux relations strictement admi-
nistrativ,es. Mais divers bcid'ents se produisirent. Et ce • 
furent, de la part du préfet à l'égard de l'évêque ou des 
membres du clergé, des vexations ,continuel1es, si bien 
que l'évêque, ébranlé et découragé, parla de donner sa 
démission et partît pour Paris. 

Il en était de même pour M. de Kerdanet. Au début, 
relations très cordiales. M. de Kerdanet avait aidé à 
faire le mariage du préfet Miollis ave,c MUe de Ker­
horre, de Saint-P,ol-de-Léon, et le 1°' nov,embre 1806, le 
préfet lui écrivait: « Monsieur et respe.ctalble ami, que 
d'obligations ne vous ai-}e point, amsi que Mlle de Ker­
horre, dies bontés qUJe vous avez eUJes pour .noUlS au s'U'jet 
de notre mariage! C'est à vous à qui nous devons paa:­
t1culièrem'ent notre union. Vous en avez aplani toutes 
~es difficultés. Vous avez été le rédacteur des premiers 
pactes de oelle~ci, qui devaient rendre tous les autres 
extrêmem~t facHes. Avec quel ,empre/SSemell1t, avec 

, quelle bonté i'nfinie, avec queUe générosi.té ne vous êtes­
vous point ,prêté! Je ne les oubUerai de ' ma vie. Mon 
respect pou[' vous ne 'connaissait point de bornes, à cau­
se de vos vertus et des servioes que vous n 'avez cessé de 
rendre à la ,chose publique et aux fami!1res. Aujourd'hui 
ma reconnaissa~e particulière est à l'instar de mon res-
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pect, et mon attachement pour vous, comme homme pri­
vé, égale .celui que je vous portais en qualité de chef du 
département ·et est infini ainsi que lui... » 

Cet attachement s'évanouit bien vite, et M. de Ker­
danet , ulcéré, s'en ouvrit à 'l 'évêque dans une lettre 
confidentielle qu'il priait l'évêque de faire disparaître ; 
ce qui fut fait. L'évêque lui répondit, par une 'lettre tout 
aussi ,confiden1;i·el'le, qui a été conservée: « Quimper, le 
4 avril 1807, j 'ai fait de votre lettre, Monsieur, ce que 
vous avez fa~t de {~eUe que je vous ai écrite. Soyez hors 
d'inquiétude: l,es âmes l:â·ches ne font ce que vous crai­
gnez que vis-à-vis des personnes qu'ils ne craignent 
pas. L'on sait trop l'opL"lion que l'on a de moi, par, trop 
d'i!lldulg·ence sans doube, pour qUie l'on m'attaque dans 
un pays où l 'on n'ignol'!e pas que ma voix serait enten­
due. Jamais l<es choses n 'ont été aussi bi,en, que depuis 
que 1'on m 'a forcé à m'expHquer sans ménagement 
Si l'on ava'i:t marohé de cette manière, d,es choses très 
utiles serai·ent terminées. J'ai trop sac'rifié à la lPensée 
de mé!Ilager, lorsque tout le monde ne gardait plus de 
mesul'!e. Je Ipouvais 'en agir ainsi pour ,c·e qui m 'est per­
sonnel 'et que l'on a négligé d'une ma!!ière indécente. 
Mais je m 'avoule coupab1e, d 'avoir montré si longtemps 
le même caractèl'!e, dans des objets qui intél'1essent le 
bien d'un pays, auquel je me suis attaohé de toutes les 
facultés de mon âme. Non, soyez-en sûr, la mOl'1t seulJe 
me sérpa<rera d'un diocèse auquel j'ai vooé toute 
mon affiectiO!l et le zèle le plus ardent. Je l'ai mandé 
à des ami:s qui peuvent avoir d 'autl'!es vues et qui ont 
ILe ,crédit de J.es réaliser. Mais croyez que je ne suis pas 
à connaître à fond tout '06 que l'on a de faux, de vil et 
même d'e méchant. Mais la Prov~denoo ne permet pas 
qUie de ,pareils caractères aient en même temps l'é!r1e,rgie 
et la fome 'qui les rendraient dangereux: Si l'o!! ne me 
connaissait pas et si l'on ne savait pas que je connais 
bien, l 'on m 'aoca.blerait, mais nous avons été, et il y a 
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longtemps en présence et dams des temps U-'1 peu difIé­
r,ents et l'on n"a pas oublié ce que j'ai été assez heu­
reux d'inspirer dans ces temps déplorables. Je crois que 
l'on !l'a pas à se repentir de m'avoir forrœ à la réso­
lution que j'ai prise, et surtout d'en avoir instruit le 
public. Car, <dams cettJe ·cir'consta!liCe j'ai mis, ce que je 
mettrai toujours lavec la grâice de Dieu, dams ma con­
duite une mesure, ,et une réserve qui contraste d'une 
manière fâcheuse avec des scènes de folie, paus ridicu­
les 'encore qu'odieuses. Lorsque je pourrai caœer avec 
v·ous, je vous prouvlerai 'que j'ai eu quelque vertu, dans 
des raipports qui ne me présentaient ni les douceurs de 
l'estime ni les cO!lsolations de t' amLtié ... » 

Puis, passant à d'autres préoccupations, l'évêque con­
tinualit: « Vom s'entez qu'unre de mes jouissances sera 
toujours de Ifail"e ·ce qui peut vous êtr,e agréab[e, mais 
j'ai trop d'estime pOUlI' vous pour ,cr·oire avoir quelque 
mérite ,et avoir bes0in de courage pour vous refm>e'r ce .. 
que joe ,croirai contrair,e à mon <1<e'\'oir: joe ne donneui 
pas Plougoulm à Monsieur BizLen, prurce que une règl'e 
gé!léralle de mon administration lest de ne pals pla.cer les 
sujets dans ~e Ueu de Ileur naissance. J 'e ne puiS vous 
promettre P10udiry, paœe 'que des motifs die justice me 
.commandent de La propooe1' à des sujoe1is qui doivent 
passer avant l'ui. Mais je vous propose Plourin, Lan­
houarneau let Trégarantec. Jie faiS écrire à 1'abbé de 
Troérin pour se IconcertJer av'oc vous. Je tralterai Ker­
nouès comme les paroisses qui ne font pas ce qu'eHes 
doivent ... 

Enfin, Monsd!eur, écrivez-moi toujours en toute fran­
chise. Croy,ez que je l'-aime et surtout quand c'est la fran­
chise d'un eXiceUent homme comme vous. Si vous n'êtes 
pas 'content, dites-le moi, mailS ne vous servez pas de 
l'aJpologUre pour me dire la vérité. Je ne l'a crains pas : 
j'e l'aime dams tout son !latur'eL. » 

M. de Troérin, dont Ï!ci ~nention, remplissait, à Lan-

7 
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derneau les fonctions de vicaire générall pour l'arron­
dissement de Brest: hl 'en r'eçut le titre, au mois de mal 
1806, de Mgr Domlbi:dau. Chanoine de Léon au moment 
de la Révolution, M. de TToérin, dont la famille était 
originaire de 1P10uzévédé, vilnt, au l'ietour de !I.'émigratLon, 
s'établiT 'cbiez sa oièce, mariée à M. ,de RéaIs, Tule Fon­
taine-Blanche à 'Landerneatf. Il s'y trouvait aidmirablel­
ment placé pour rec,evoir' les doléanDoo du clergé du 
Léo:!, qu'il se chaI'g'eait 'ensui:tJe de transme,ttre à Quim­
per. Loo deux autres Vicair,es Généraux, M. d~ Poulpi­
quet et M. de Tromelin, étaient ,comme lui Léonai'ds et 
« bons Léonards, ayant séjourné à Léon, la Terre Pro­
mise où l'on a du zèle pour ,la g10ire de Di'eu ». 

Kernouès, paroisse « qui ne fait pas ce qu'eùle, doit », 
voulai'tavoir un prêtre résident, mais ne faisai't rien 
pour lui procul'Ier un logeme!lt. Il en était de même 
dans beaucoup de paroisses où, l,es presby.tèr,es ayant été 
vendus, ,100 prêtr,oo. durent 'B'e loger dans des maisons 
parti:cul'ièl'les, ' parfois dans des auberges, ou même des 
granges. A PlounéoU'r-Tr,ez, lies prêtres étai en t logés dans 
une crèDhe, ,et la paroisse dut être supprimée « jusqu'au 
moment, écrivait l'Evêque, qu'il sera donné à son des­
servant un logement ,oonvenable et conforme aux lois. » 
Seul, ,le vén,érab1e M. Corfa, prènœ très âgé - né en 
1728, ,prêtœ len 1754, - fut 'autorisé à y rési:der pour 
garder la Sainte-Ré,58\l"ve et ,célébrer la m~e l'e diman­
che. Les offices n'y manquaient pas de pittoresque. 
M. lemail.le.en lefI.et .. avait pris l'halbitude de, montelr 
en chaire après le prône, « pour y débiter sa man:nan­
disecivjjEe » et, quand ,fI 'a ftrni, œ qui <est parlom fort 
:long, il fa~t lSig!1'e au célélbrant qu'il peut ,continuer le 
saint saJcrifiœ. » (M. ,Coma, v:kaire à iPlounéour e::l 178!i. 
prêlil'le fidèl'e, non assermenté, non émigré, a voulu mou~' 
ri:r vicaire dans sa paroIsse nataJle; décédé en 1814, âgé 
de 86 ans: arrière-grand-onde maternel de M. le cha-
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nobe Ollivier, ancien curé":doyen de Lannilis, aujour­
d'hui prêtre habitué à Plounéour-TI'ez) . 

MGR DOMBIDAU ET LA PAROISSE DE TREGARANTEC 

Par lettre du 1c r avril 1807, M. de. Kierdanet écrivait 
à Mgr Dombidau : « Mons·eigneur, les paroisstiens de 
Trégarruntec députent vers vous: ils demandent un des­
servant, M. Favé étant mort. Ds ont acheté la maison 
vrcar.iaJe et Ile jardin; ainsi Je logeme::1t du desservant 
est 8JS'Suré; il:s o ff["en t, en outre, de lui pay,er 300 livres 
et une quête annuel1e. Le casuel de la paroisse aidant, 
un .prêtre peut vivre là, ut decet. Le peuJp1e y est bien 
inten1tionné, 'est :r<eligi'eux, est rangé: li n'y a pas de 
cabaret dans la Icommu.."l:e ... Mais j-e sens, Monseigneur, 
que Je suis trop hardi, et je crains de devenir impor­
tun, par mes prièl1es. Mais ma belle-mère et moi avons 
de si · honnêtes .gens comme :f.iermiers en Trégarantec que 
c"est pOUir nous une espèC'e die devoir de soll1i<citeir dans 
lie serus de Leurs vœux ... 

On a désJiré pour Trégarantec M. Bizi'en, desserva::1t de 
Kernouè.s. Ma:is 'en vériité c'est un des plus <forts sujets 
du diocèse, et 'Drégarantec ·est trop petit ... A défaut de 
M. BizLen, [:es paroissiens désiren.t M. Guennégan, prê­
tœ, que vous avez envoyé de Commana à Ploudaniel: 
celui-ci a été voir le presbytère; il est né <à Plouider; il 
a un frère notaire à Brest, très r1che, qui l'aÎlde; ainsi 
il pourra êtl'e indépendant à Trégarruntec. M. l'e Recteur 
die Ploudaniel, il est vrai, désire conse'l.'Vler M. Guenné­
gan aUlprè.s de Iui; mais il y .a déjà -cinq prêtres à Plou­
daniel... » 

L'évêque répondit: « 17 avril 1807: Je destine à M. 
Bizien la paroisse 'dle Plougub, et je vous confie que je 
lui ôterai un homme (]Je vicaire, sans doute) qui a des 
qualités estimabloes, mais non pas oelles de la sociabi­
lité. J'e veux que vobre ami soit heureux. C'est le senti­
ment que j'ai pour tous mes ecclésiastiques, mais M. 
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Kerdanet doit me r,eOOre la justice que ce sentiment se 
fortifie par .ceux que Je lui ,connais pour M. Bizien. 

Nous pourvoirons à Trégarantec, mais }e ne puis leur 
dœmer M. Guennégan. Je l'ai accordé au vénéra;ble des­
servant die Plc:rudan~el , qui en a Le phllS gran'd besoi..'1, et 
j<e ne .suis pas fâché qU'e M. Gu,ennégan l'este' quelque 
temps aUlprès d'un homme aussi vénérable. 

Vous ne serez jamais trop hardi 'en me disant ce que 
vous désirez. Car j,e serais bien affligé que vous n 'en 
eussiez pas Ila CO!1fiance. Jamais j'e ne suis embar'l'aSlSé 
av:ec les honnêtes g.erus qui ont de l"esprtt. Je l,eur dis 
avec franohise , ce que joe pense. Si j 'ai raison, Us se 
rendent, car il n'y a que Les bêtes qui soi,ent entêtées. Si 
je n 'ai pas :raison, ils m'éclairent de l,eurs observations. :. 

Puis, faisant a'llusion au préfet qui s'était permis de 
Ure une lettre adI'essée à PO'l'ta~is, ministre des Cultes, 
et déposée par mégarde à la préfecture, l'évêque ajou­
tait : « Vous au riiez bien fait d'e me dire un mot très 
cOUlrt: j'ai reçu votre lettre. Au reste je vous avoue que 
je suis dans une dispositio!l d 'esprit à ne pas m'inquié­
ter que des hommes sans déHcatesse lisent mes lettres, 
lorsqu'elles ne leur sont pas ,adressées. Ameu, Monsieur, 
vous connaissez ma tendre estime et mO!1 ' respectueux 
atta,chement pour vous. , 

Le « vénérlllbie desservant de Ploudaniel », dont men­
tion p~us hlllUJt, Ic'était M. Mll.SiSon, r,ecteux du Drennec 
avant :J:a RévolUJbion; prêtre fidèle, insermenté, il resta 
caché da::ls [e pays :pendant toute la RévoLution. Sa 
cachette habituelle se brouvait au village .du Coat, chez 
la famille Kér ouan ton. L'on a, heul'eusement, conservé 
ilte carnet « du 'temJps de la '!)erreur », où M. MassOiIl ins­
crivait 'Les blllPtêmes faits par lui ou par son vilcaixe 
M. Cloarec, aiiIlsi que l,es mariages 'célébrés ~a !l'luit, à 
domkile « sans pubJ:icati<ms de banni,es, av,ec l'autori­
sation de 1'Ordinaire ». L'OI'idinaire c'était M. Henry, 
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vilcaiœ général de Léon, qui gouvernait le diocèse en 
nom et lieu de Mgr de La Marche, 6migré en Angleterre. 

M. Masson avait biJen. besoi!n du s'acours de M. Guen~ 
négan. TI y avalit bienquatœ prêtr·e.s, dans la paroiJSse, 
mais tous -âgés, tous ~d'ens conf'esseuTs de la foi pen­
dant la Révolution et s'e l'essentant des fatigues et pri­
va;tions de ,oes temps péri!Reux. Le 5 no"nembre précédent, 
il écrivaït à l'Evêque pour lui exposer sa détresse : 
« J'aur'ai dima'lliche prochain 72 ans; M. Morvan, 54 ans, 
infirme depuis un an, il confesse son mO!1lde à l'église, 
mais ce n'esIj; ' qu'à grarud-pedThe qu'il peut s'y l'Iendre'; -
M. Le Duff mèThe une vi:e d'ermite près de la chaipelle 
de Sainte-Pétronille, à 'Urue lieue du bourg, - confesse 
quelques pEmSonnes, mais il ~l'e commund:e ni ne donne 
l',ex1Jrême-O'I1Jction à personne, de 'Sorte qu'on OOrt toujours 
oblirgé d'aJl!Jier après l'Ui; M. Berthou, 52 ans, qui m'atdatt 
beaucoup, ,en pa;ssant un fossé et ien tomlbant, s'est fait 
une si fOl'te ,contusion a,u genou qu'il ne peut se tenir 
sur ses jamlbes depuis un mois ... » 

Oette disetJte de prêtl'es dont souffrait Le , diocèse <hl 
Quimper se ,fit sentir pendanlt plus'ieurs années. Le 27 
déoembr,e 1812, MgtI' Dombidau écrit à M. de Kierdanet : 
« Je v'O'udrais, MOII1si,eur, pouv,oir vous donner un desser­
vant pour Trégara!ltec, mais la chose est impossible 
dans ce moment : Je n'ai aucun prêtre à ma disposi­
tiOlI1. Vous ne pOUIV,ez ig,nol'er que j'ai perdu Le curé de 
Ploudiry, et oette paroisse est lootou:rée' de qU'anre autres 
paroisses va,cantes. Quand je suis fOl'lcé de laisser de 
par,eiqs vildes, il faut me plaindl'e et r ,econnaître qu'il 
m'est i:mpossible de faire ce qui me sera toujours très 
a,gréa!ble, ce qui peut vous l'être à vous-même. J'espère 
que dans le coU'rant de l'run'!l,ée où nous allons entrer, 
j,e pourrai ol'donner un oertam nombre de !prêtres. Ils 
me donneront le moyen de ipllaioer de plus anciens vicai­
res. Quelques vilclres seront remplis, ,et alors, je m 'occu­
perai avec 'intérêt ,dJe vo1Jl'!e pairoisse chérie ... :. 
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MGR DOMBIDAU ET LES URSULINES DE LESNEVEN 

Avant lia Révolutio!l, il y avait à Lesneven un pension­
nat pour jeunes mIes tenu par des religieuses Ursulines. 
En 1791, ces Religieuses re'fusèrentcie prêter ]e s'erment 
d'e fidélité à la Con,stitution dvne du 'cLergé, pr,eSOrit par 
la loi du 26 décembœ 1790, ,et ,eilles furent expulsées de 
leur couvent. En 1792, re couvant fut transformé en 
hôpital pour la MalTine. M. de Kerdanet pria Mgr Dom­
btdau d'intervenir auprès des autorités sUlPérileures à 
Paris. 

Le 19 mai 1807, Mgr Dombidau éorit à M. de Kerdanet: 
« J·e vous ,confie que le bon et e~oellent mi!listre des 
Cultes, qui v,eut ,le bien et qui me traite un peu en 
enfant chooi, a ladopté quelques vues que je !lui ai pré­
sentées ... » 

Le 2 juin, lI1ouv-e11e lettve: « Je vous 'confiel sous le pltus 
grand secret, Monsieur, que le ministre des Cultes me 
maIlJde qu'ayant, là ma sollici'tation, demandé au minis­
tœ de la Marinle de me fair'e l'aban,don de la maison 
des Ursulines de Lesnev,en, ce dernier lui a exprimé le 
vegret de ne pouvoir s.e rendr.e à sa demande, pruroe qUIe, 
dtt-il, « cette maison lui est absolument nécessaire 
dans l'e ,caJSOù 'Ulne flotte Tlen tJr,erait à Br,est ruprès un 
combat, ou si unie épidémie sie déclarait sur les vais­
seau~ ». J,e vous prLe, Monsieur, Ide 'me donnler tous les 
l'en!>eigneffilents qui pounont !prouver que oette maiSon 
n 'est pas néoessair.e à la Marine. 

Je crois que vous m'avez marqué que M. le préfet 
Mruritime vous avait écrit qU'e oette maiso:l n'avait pas 
été donnée à la Marine par un décret. Si vous avez con­
naissanoe de la manière dont la Marin'e s'en est empa­
rée, vous m'obli~erez .de m'instruire de tout ce qui peut 
me donner les moyens d'insister sur ma demand'e. 

C',est ll.."1e terrible chose que d'arra,cher aux adminis­
trations .ce dont 'elles se sont emparées. Mais je veux 
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prouv,er, si je Le puis, que des établissements utiles méri­
tent bLen que l'on discute ['utHité ou l'inutilité des mai­
sons dont les administrations se sont emparées. Je vous 
prie dOIlic de m'€IIl.voy,er ces r€'llseigneme!lts le plus tôt 
pos:si'b~e... ~ 

M. de KeI'ldanet écrivit. Le 14 juin 1807, l'évêque lui 
r,épond: « J'ai l'Ieçu votr·e mémoiœ; il me servira à fai­
l'le de nouvelDies représentations. J'ai <pris des mesures 
pour assur'er ~ des établissements utiles lies bâtiments 
qui ne sont paIS ,encor,e V'endus. Si vous en cœmaissez 
dans votl'e aliJ;"ondislSement qui ne soient paIS occupés par 
~es canons de la iMarin.6 ou Ide l'a Guerre, v'euiUez m'en 
instrui,re. C"est une terrible chose que d'avoir à discut& 
quelque chose av'ec ces ,deux admlnistratiœs. Je regarde 
comme un mirade d'avoir pu obtenir la maison des 
UrsulinJe!S de Morlaix. Mais 1es diftkultés ne me rebutent 
pas. J',en ai éprouvé dans l'AneLen régime et j'ai appris 
dans ce noviciat que la suite dans l,es affaires surmonte 
bien ,des obstlliCÙles. J'aime votre pays; j,e n'y suis pas 
Ve!lU !pour Ilie paIS y faLre le bien. Jle m'en occuperai jus­
qu'à mon Idernier soupir. Adieu .. . ;,) 

M. de ~erdan'e't, pensant arriver plus fa.cil'ement à ses 
fins, fit fafre des !pétitions en faveur ,du retour dies Ursu­
lines, dans lies différ,entes communes du canton de Les­
neven. Dès qu'il el ,eut connaissance, l"Evêque Lui écri­
vit : « QU~IIlIPer, .ce 7 juiUet 1807. - Jle vais vous dire 
av'€'c ma fll"an,chis'e ordilnaire, Monsieur, 'c'€< que je pense 
de la démal'che que vous avez faite aUiprès des différen­
tes communes. J ',en redoute l'éclat. Il avertit l'adminis­
tration de la MarinJe de préparer ses moy,ens d'opposi­
tion. D'ailleurs, je doute que 16 Gouvernement veuille 
se laisser inftue!lcer par d'e par,eilltes démar,ches. Je crois 
donc qu'Ll eût été <Plus sage de suivr,e la mar,che qUle j'a.i 
suivie, de recuei1ILir 'boubes les preuves les plus fortes, 
pOUir démontrer qU'e -cette maison lest inutiLe' à la Marine. 
Vous m'en aViez fourni de précieuses, et je vous répondS 
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de,ne pas les laisser dans mon secrétair,e. Mais des affai­
res de ,cette nature, où l'amour-prop1ie prend un degré 
de force, s'UliVMlt la manièr,e drot elles sont suivtes, exi­
gent une grail1ide mesure. 

Je tlrouve, pM' ex,emlplJe, que ce que vous pouvez com­
mU!liquer en Iconfiance au sénateur ~d'Aboville, gouver­
neur de Brœ,t) Ille peut avoir qu'un très bon effet. C'est 
un esiprit sage, et un Icœur droit let pur; l'on a toujours 
11--" grand avantage à préSlell1ter des vues ' utilles à des 
hommes ,de œ caractèr,e. Il faut donc que vous .te voyiez. 
Jle vous ruutorise à lui confier que nos V'Ules sont les 
mêmes sur ,oette maison, que je voudrais ajoutJer à l'uti­
Iilté de ce't étabLissement ,comme maison d'édUICatiop., 
d'autres dispositiOil11S qui la :œndra.Lent 'un des plus uti-
1es éta;hlîssements pour ee département. Prouvez-lui que 
oette maison est inutile à Ja Marine -et qu'il serait de 
la . plius gran/de injust~ce qu',eHe ne fût pas eIllliployée 
pour le ;plusgranid bien du Département. Si vous parve­
nez à Le bIen persuader, je ferai en sorbe qu'on le COil1-

suIte, pOUir qu'hl ipuisSle donner son avis. Si l'Empereur 
vient darus le DépartJeirnmt, je fui parlerai avec la fran­
chise de mon caractère; je pourrai offenser le ministre 
de la Marine, mais je nie trahirai pas mes devoirs. Je 
saâs que ~e Ibien ~e ~ait avec diffioulté, mais Dieu m'a 
donné le courll!ge qui ne se rebute pas, et une fois con­
vailll,cu que mon ·devoir me ,commande la fermeté dans 
~a pOUirsuite ,d'un obj ectif utillle, j.e 'Ile !l'aJba~donne, pl'us. 
Voyez donc le sénateur; ,armez-vous de toutes vos preu­
ves; persuadez ,et 'Prouvez que la maison est i'Illuti1e à l'a 

Ma;rine et j'espère que nous reviendrons sur l'eau. 
Adieu ... » 

La letûrte se 1Jermin,e par ces quelques, ligllles, où l'on 
voi!t l'amour du Prélat pour notre pays de' Breta·gne: 
« Adi,eu, MOil1s1eur, ma lettre est U'!l peu retardée. Une 
tournée de visites - .pour la confiI1tDation - e!l est la 
cause. J"arrive, aoca'bIé de fa1tigue, mais l'âme r'emplie 
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de consolations. Quel bon peuple que ces Bretons! J 'ai 
passé tout le cours de ma visite à m'attendrir et à béni'r 
la Providence de m'avoir destiné à gouverner ce diocèse. 
Aussi je ~'ai SOUVeIllt renouvelé, 'l'engagemen:t de ne 
j3imais l'a;brundonner. J 'e vous prie d'être' biiEln perSlUadé 
de mon inviolable et respectueux att3ichement. » 

Dans une autire lettre, du 31 mar,s 1809, Mgr Dombi­
dau, r,ev'enrunt ,de Paris, écrit ... « Je sUlis enfin ren.du au 
milieu die mon troUipeau, et bien s'atisfait de pouvoir lui 
COnS3iCrrlell" mes soins et .tous les -efforts de mon zè~e. 

Croyez, MonsIeur, que tant qUie j'en aUT-ai les f{)roes, ri,en 
ne pourra m',en séparer. Les témoignag'es d'intérêt et 
d'affectim, [que Œ'on n'a pas ,cessé de m'y donner, ont 
resserré mes !Lens. J'ai exprimé ma résolution à des 
amis qui me jugentav,eIc trop d'induIgenlce- et qui pour­
raient avoir d'autres idées. » (Parmi oes amis, il faut 
compteT l'a Cardin-al Fesch, a~chJevêque de Lyon, onde 
de l'EIrupereur, qui vouTait failfle ':lommer M~r Dombidau 
à Il?archevêché ,de Rouen). Mgr Dombida1] d'ailleurs lui 
écrivait souvent, lui ra-contant tout oe qu'H faisait dans 
son diocèse. Dans ~e letJt1'e du 1"' janviell" 1806, nouS 
Bsons: « Dès qUe l'a !Providence, Monsei'gneur, n'a pas 
permis que je fUISSe plla-cé dans Votre suffrr3iganc'e, je ne 
pouvais êtr,e ptaoé dans un diocèse qui pût me pré­
senter p}us ide moyens favora-bles pour falX'e lie bien ... 

... Depuis mon arrivée à Quimper, j'ai cheTché à y 

fa'ire tout 'lie bien drot j.e puis être ca-pa;b.le ... J'ai é'ta;bli 
cinq petites écoles dans dlfférentes 'Petites vïl'les du dio­
cèse, qui sont dirigées par deseoc1'ési'astiques : ce B'era 
là la ressoume die mon Séminaire ... J'e suis content de 
mon clergé en gél1Jéral; il me témoigne affectio:l et con­
fiance ... » 

(A suivre) . 

Ohrunoi:l,e GUEGUEN, recteur du Folgoët . 



":c. 
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